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"Hietoria", "Mirois de Vhietoire", "Histoire 
pour toue", <>»0 Qui n9a vu oes titres oiiez lea marohanda 

de j ournaux 1 

0n estime que cea revues touehent eheque mois I 600 000 

personneso(l)e §u± les fabrique? qui les lit? et meme, pourquoi 

existent-elles? Essayer de rep mdre k ces questiona eet le 
but de cette £tude. 

Le premier traveil etait &o delimiter le ohamps deinv:es«» 
tigations qu®est-ce qu°une revua d°histoire pour grand public? 

Nous avons retenu troie critereag 

-Eee revues retenuas ne devaient contenir que dea 
articles historiquee — ou k casractere connexe—» Cela exeluait 

toutes les publications contenaat, meme de mani&re rdguliere, 

des articles historiques parmi leurs autres articles 0 
-Oes revues devaieat E°adresser k des non«spicia— 

listes; le respect de ce crit&ra eliminant aussi bien les pu™ 

blicationa savantes ("la Revue des Annales", "Ia Revue d9his— 
toire de la seconde guerre monc- Lale", »...) que les revues 

destinees h ces "ep^cialistes que sont les profeaseursg telle 
par exemple 1®"Information hietorique",.,» 

-Oes revues ne devait pas Stre des revues d9eacu™ 

dition, ni avoir im caractere lscal trop affirme„ (sxempleS: 

"La revue du Terroir. bulletin ie la eommission historique 
de Villeneuve d9Ascq'% ou la "r^xnjie d®histoire des armeea", 

la Gaaette des Uniformes6', ou"Ia Gcmmune" 9) 

Noua ne avons paa ratenu eomme critere les ques®-
tions de diffusion et de tirage pour ne pas exclure le^fPeuple 

Frangais" que nous tenions k iralure dans l*dtude0 

Meme subgec-tifas cee trois criteres delimitent bien im 

corpus k premiere vue liomogene Hous avona ete ameneg k re— 

tenir les revues suivantes: 

(i)Cahiers du Forum-Hietoire n°I, Jsnvier 1976, pQ 7 
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les Dossiers de l®la,ia'bolr@ 

Histcire pour toue 

Historaiaa 

Histcrie 
EtTOi is de 1'bigtoirs 
KowveII® retme d»b.istoix?e 

le Peuple Frangais 
lea SsGSEst» ds 1'MB.toiapeo 

Noys G,eevons pe^ retenu "1'i ietoire Galante", qui semtile 
a© toute fagon avoir dieparu, et dont nous nfavons trouvi qu» 

un alfevun segpoupent trois numeazoi non &at£si da m@me nous a*a— 
•eEona paa noa plue retenu "2jes Rdt oltes logiques» eshiere du 
Gentne de Re dberohea sur les itliologiee de la Rdvolte", qui 
rttnlj^rfc & la limite dee orit&ree ^numdrds aa-dessus, maia donit 

un seul numerd svait pesm lorsque IIGUS mom oeMese® oette 

Stude o 
Hous n *avons pu trouv^ en kiosque "Ife fewe &:-his* 

toire", bien que ce titye soi$ eiieidspe nkea&ljioffii^ le4onuaire 

de la presse I9?@ (c) * CelB r^duisait aotre oergus h sept 
titreso Hous av.ons u*feili.s6# pouir oesiisiiLr® 1'dtudey ISE'oiB nw* 

meraa suoceeeifs de bhacune dee .^evuee (soifc 21 revuee au iso~> 

ta.1)» couvrant# grosso-modo, k cause dee diffirenoes de rythme 
de parutionyla fin de 1975 et le d^but de 1976« 

Par leur tirage, par leur e ̂atut,, aes revues rel&vent' des 

laoyme da oOmuaieattoa de masae 9 et aont daao dustieiables de 

1'analysd qu'on fait habi feuellemant dee mass m^dia» 

L9£nt@rro^tion de H« D. Laas^ejLls 

«<jai ati.% quoi, k qui, yar quel oanal et avec . 
quel effet?8" (3) 

hous a dono paru tan prograsiae d ® itude oomrenable, k eonMtion 
&ts» boulevereer 1 • ordre dee terzaea 8 le sQui?e eet fort mal 

oonnu, d® sm qm@ le "& qeA?" @om®e@ flUame pas?tis iie se %_ 

qui stait diriaotemmt apĵ dteBdabtL©.t 1© "Quoi?" ©t le âasi&l", 

o* ®ot k dire «lee reme® ot leur oontenu» Puis nous avons easi.— 
y.3 de preciser le "& qui?", en wdlisant lee meesages qui sont 

adresses aux destinatriree (artieles, publioitds, livres ana-

lys6s et dono reoommendis k leur leoture ,#••),ou les messages 

2) La lettre que nous avone em*oy6e k cette revue est a§®i?£o eans zeponse 
3) Iasewelli "$he Struoture and func.tion of c.ommuni , 
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qu$ils emettent eux-mSmeep itravers le courrier des lecteurs 

(en etant b^en conecient dv filtrage effectue par les revues). 
Gela nous amenera a voir qn}il existe en fait plusieure publics„ 

comme le prouv.e le fait que les Editiona Tallandier publient 

deujc remaes (Historia#e&*Miroir*de l9Histoire) assea differen— 

tes dans leurs formes, sinoa dans leur contenu» Quant aux des~ 
tinateurs justement, h ceux qui imettent ces messages, nous 
n9 avons guere de renseign@Eants suf* eux9 aucune etude impor=» 

tante n®ayant, semble-t*!!^ jamais ete consaeree a ce type de 

mediao 

Nous avons, autant que cela etait posslble, preoise e.e 

schema d*analyse par celui gue Michel Soachon donne dans l*ou— 
vz-age collectif qu'il a dirige: "Anatomie d'un feuilleton: 

Fr.angois. G-aillard" s 
Dans un premier temps g c,l9s ttention se porte exolusivement sur 

lea messages et sur ieur in pact", ecrit-il. Iffiais: 
"L®analyse ces meseages £mis renvoie, en amont$ 

h h oe qu'on peut appeler le "filtre d*emieeion"s 
ei lee mes&agee sont tele ou tele, c'est, en 
partie du moine, parce qu9ils ont eu & franchi^ 
lee obstaclee conetituds par lee conditione de 
la production dans "1'induatrie culturelle"0 
D*une maniere analogue, lee messages dea mass 
media ns perviennent au public, et n'ont eur lui 
qu*une certaine "influence", que dans la meaure 
o-& ila sont P en avsl restructur^s et reinter— 
pritde en jaesant & travsrs un "filtre de recep— 
tion", oone titud par des conditions intellec-
tuellee, psjchologiquee et sociales des utili— 
sateurs de oes meeeagee ...»"(4) 

Eestait bien etir la derni&re queetion, celle de 1'effet aur 
le public«, Pour l*analyser, on ne peut ee contenter d'une etu-
de formelle, m6me ei "pour arriver au sene, il faut mettre & 
jour la structure". Les revuae d*histoire pour grand public ten-

dent a edifier ce qu* Edgar Morin appelle une "oulture de messe": 

"Culture dc masse,c*eet h dire produite selon 
lee normes massives de la fabrication indus-» 
triellej rpandue par les techniquee de diffu-
sion massive (...), s'adresaant h une maeee eo-
ciale, c*est h dire un glgantesque conglomerat 
d'individua, saisis en de^a et au del& dee 

(4)Souchon (lichel) op. cit. pQ 14 
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!; etueuree iaternes de la societe (classes9 fa-
3Ril2.So f t-:i« „„)" (5) 

Si 10 on adJBst, toujours mveo S« MoxdLn: 

" s. 0quSiuna oulture oonatitue un corps oomplexe 
de z$o$*o.®:e sp$ite®le&» myfhea et iatag^s qtti ibiS— 
netrent 1 iadividu dsns son intimitd, stnaatu— 
rent les xnstinots, orientent les emotions = Ce$-
te peaitrafcion s-sffeetus selon des.- eoiamsroes 
mentsyx de pro^eotioa et d* i.deatifioat&DOla— 
reiaees sur les sym'b.oles? mythes et images eul— 
Wsllsia, «lOEmig • ame* l@a stetfgoaa&lite® Eythiques 
ou reelle 3 qui en incarnent les valeurs ( les 
anoStres, les heros, les dieux) „ Une eultui6© 
f'9wii3it daa peiats. pratique® & la viie iaagi* 
nairei elle nourrit X9«Hre mi»Ke$l;l mi-ima<-
ginaire t |ue chacun secrete k l3interieur de 
si$i» et d;at ii si9©afelopp©' (mt psra^malitiK v 

ooooo VV/ 
loua verrons que la pluiart des revues etudiees correspondent 

a oette anal^se^ @t que tiMs.lg.fil les -Mffeyeaess BpparsntStSg- la 
culture soastitu^c* l^iMolet^i® v<§hismlee. est Msa la mSme» au 

point que cinq tstar. sept 4eS seeiKiflS .^eteat&e® !$'@mti-%ueat \m 
"genre"^ au mSme titre queil vai geas»e ®w«&st®r&° mi yaa 
genre "romaa polieier aoirs(7) p aved t&uibee les ooiisequenetea que 

eela implique a 

I 

|5)Morin (Edgar)s nI.?©spiii:t clu tempE'' Pc II 
(6)E„ Morin? op. cit. p» 12 
il) voir Burgelin (dlivier)g 6Vla aommunication de masse"» 
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3> XB CAHAL ; FORME ES OOKltilBU DES REVUES» 

11\ 19 L@S: aouvertimes 

Les titeesB 
Sur les sept titree retenus» deux presentent 1'Mb-

toire comme un spectacle: "Historama" (8) et "liroir de l'his<~ 

toire"? deux la pf^so^tent oomeis objet 6'dtude,, en essayant 

parfois de pey.etrer dsns "lee coulisaes"? "Dossiers de l$his«-

toire'% "Se.erets de 1'histoi;-e"; deux sont des mriations sur 
Xe niot histoire: une £orme,̂ s&vante,,: "Historia11 j, cu au contra;.- • 

re une variation daiatinde a i^assurar» ,?Histcire pczr tous"'0 
Bh seul titre enfin laisse siipposer que l^histoire est un pro— 
oessus» en sugg6ran.ii ll,existence d°etres agissani^: "Le peuple 

frangaiB"« 
Q^mblde donc, le probleme ee b pose: la plupart d.ae :cexro.es 

£ont la coupure; l*histoire n°est pas aotion0 Elle ne aBurait 

8tre que oe qui est Slt» ella ne sausait atre que contemplee^ 

donc subie. par les leuttiurs 6 

laI»20 Les illviEitratiions de souverirure0 

LeB acseurs de l9h:L£itoireg les hoEiiess ai ©urieuse-» 

ment abeents des titres des ravues2 sont rdintroduits dans 11il-

lus tration dss oouvertizres 0 
Sur 21 couvertures s 2 n«B aont pbs iXlustr£es0 

2 ne font appard-itre que des produits de 

1» activitd huiaaine (tank,,.«) 

I? pregen udnt des portraitsf, ou des grcu-» 

pes d9h@auaes» 
Cette oontradiction n*eet pourtant qu'apparente: ew 

ces 17 ©ouvertures9 5 eeuleaent ©nt un oarac.t6re11 dynamique" 

(foule en mouvement,...)? les autrea ne a©nt que des figurations 

syaboliques ^g^ograpltee arciis de leurs inQ cruflients de travail 

pour illustsser im groe titres lee Portugaia ont-ila dSoouvert 

11 AmdriquefT'et^surtout dea portraits (9 au total!)» 
les illustratione de oouverture ne ee ripartissent pas 

au hasard: deux suis trois des couverturee dm "Peuple frangais11 

ont ce caract&re "dynamique" dont nous parlions plus haut. 

(8) suffixe orama ou rama du grec orama » vue0 
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V^rification faite, la quasi totalitd des 22 couver-cures de cet^-
revua prdsente de@ gpoupes au travail * des koaimes j ouant aux oa:e— 

"bes? combattantg des eouples &anaant9 atc 0® ®® Le s,3nm'bolisme? il 

est vrai,, n9est pas toujouass exclu» v 
Les "Dossiere de 1'histoire" au aontrairep ont des eou-

•viertures presentant des cara rb^re® spnboliqueS accuses s mains 

qui s^treiga&ai (groe titre: 1® adoialiBme) $' iank (gs^os isitres 
Liban, IsraeU, Chypre) t $ete de Maure brochant, sur une car^te 

de Ooree (titre: La Corse)$-',a redondance ©st ^rfois reeherch&e»-
Des symboles pour i .lustrer lea "Dossi^rs"o Le peuple 

frangaia en aetion dans la r iirae qui lui est consaeree0 Et les 

autrea? 
Les autres revues £ >nt beaucoup appel au portraiti 

portraiip de grande personnag ia s Hapoidon III? larie-Mtoinette% 

portrait de personnage impor ;ant«fc Onaesisgrand criminels Ghar— 
les Mansone Non seulement lviistoire est un speetaaleo maie 

elle a ses"acteure" > personn vges hor.s du commun, qui ne vivent 
dvidemment pas la realit^ des leeteur@6 L®ecart entre l£histoire 

et lui se creuse done encore, 

I0I03a La quatr:,kme page de eouve^ture• 

Dans 17 cas sur 215, elle est consacr^e k la publi» 
citi^ da-ns I eas k un deuxie ielfportraitM (Marie Antoinette) , ve» 
nant renforcer le premier d Dms 3 cas enfin? k dea Aocuments s 
appel du eomite parisien de ,la Libera,tions ou ordonnance royale 
de 1634 sur la discipline de s vaisseaux de 1 * escadr-e r Le "peuple 
frangais" a le sou.cis d - ^duq ier see lecteurs, et de les mettre 

en contact avec le materiau Le l$histoire qui s*6cr.it, 

Ia20 Les artiolesa 

1 o2 eI o Plaae dea articles dans les rewes® 

Les articles tiannent naturellement la place la plus 

importante dans les revuea» Ms il y a de sensibles diffirences 

(86% de la surface dans les "Dossiers de l$hiatoireH§ contre 

64% dans "Historama' 0̂ On pou^rait penser que c*est la publicitS 

qui occupe la plaee des artif3l@a0 Un regard sur le tableau 2 

montre que la realit^ @st plue o.omplexe9 oomme nous 1® verrons 

"" en examinant les "form.ules" des revueso 

Cormaitre la place oooupeQ par les artioles est d@ peu d»in-

mlme si c*est ce que le lecteur s9attend h trouver dans 
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sa revue,, 'la aotivation immi&iate d'e son aohat (, 04 n^achete 

pas une revue historique POIAT la publioiti9 les. mots croisds 
ou le courriei" des Xectoura qu'Jelle contient aussi) o 
II faut encore savoir ccmment ces articlea se repartissent 
(son-c-ils longs/ gont i;:.s courts? sont ils iliustres? les 
1 ilusxrations sont-elJLer nambreuseB et de-petites dimension., 

ou 'rarea mais de surfac importantes? etc« eo)« Eous posons 
dans im. premier temps q* .0 la iongueur cles articles ''doit va»» 
rxer avec le publa.o visc- , et sa eapacite' d"attention er de 
lecture$ elXe-»meme £one xon de son niveau de cu.ltureP 

I,2't,2e lOngueur moyenne- des articlee e 
!ua longi enr cLea artieles eat variable d$une 

r-yvue k 15autre. Si ncu; en oi'oyons le tableau ci«-contre,.. (t*S6ec 
de 8?5 pages a 3 pages vnti&rea. Bien entendu5, nous mettona 
tout a fait & part les Dossiers de X"hiatoire"e Dans ee caa 

Xa lonsueur moyenne (44 p») des artieles n''a guere de aigni»-
2'i6ation? sur 8 article!'9 on en trouve 3 de plus de 20 pages 

dont 1 de X2€ pages c l<a:v.s oes dossiers, Xe fractiozmement 
est parfois poaaible (L:."be.n~ IszaSX» Ohypne ) } parfois im-
poseible ( le aooialiamci) 6 Ce qui ne veut pas dire .qusil 

ssagit 1& d9un tesste coiipe.cit. Malgri tout, la confusion 

entre orit&res externes (artiFles differents) et or.it^res 
internes (diviaion en pr.rties et oMpitreB) n@ nous e pas 
paru possible B -

Par eontre;. nouv. 1 • avons fait pour Xes autres revue3 
Xcr;3qu$iX existait des sui tes au proohain numero", 

De pXus Xa mo;'enne arithmdtique (nombre de pages 
dsarticles rappcrte au nombre d'artiolea) n'9est qu8un in«-

dicateur assez grossier. qui gomme de nombreuses differenoesa 
Oompta tsnu ds tout oeai 9 o-^sat le"peivpl8 frangais" 

qui offre lee artloXes . .ss pius courvts; cstte revue vsut 

ejcplieitement e^adrsasa:'? k un publio populaira (9) „ 
"Hietoria9, au eontrair©, fid&le k aoa- vernis eultivdy • in— 
alre tSes aiHieles teeeueoup plus longs,. {8,5 pages en &Dyenhs)e 

(;g) ifoii* par exesapl-ss "Eendresaon paaae au peuple" in 
"Politique aujowdhui" II/I2 75 p,l06 
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II est ourieux de oonsvater la paralldlisme d$"Historia" 

avee le "Miroir da l1hie toire'% puMii par la mSnie maison 
(7875 pagea), alor.e que oette derni&re publication s$adresse 

elle aussi k un publio populaireg plus populaire en tout eas 
qu® "Historia" s dana ce cb,q? la longueur des artioles est 
oompensee par 1'aotion c "autres oriteres de lisib.il.ite 5 

oaraotbres plus gros. et paoement plus grsnd eatre les ligx.iesv 
en page "neutrea" >1 rien ne vient diatr&ire de la 

"uUi-e« 

1.2,3» Sx jets afo.orfi.es par oes artieles 

L; ,3,1, Repartition par grande periods» 

Pour faire ce te rdpartition, nous avons utilise 

le decoupage traditionnt 1 du temps en France: Mtiquite^. 
Bioyen Sge? periode mode:-.-ne, periode contemporaine e Cette 

division offrait un cad. e assea lache, et bien connu» De 
plusg, la quasi totalitd des articles portant sur lshistoire 

de Franoe, le probleme > .e 1'histoire des pays darangers sie 

se posait pas» (tabllea •. ityf) 
les resultats bruts sont dvidents: un tiers des 

artie3.es (occupant 73% (L@ la surface qui leur est reservee) 
sont des artieles d'liis :.oire contemporaine5 10% des titres 
( mais oecupant seulemeat 17% de la surface) sont eonsacris 

a 1'histoire modeme (d ss grandes decouvertes a 1789) ? 

3% des titres ( 59 5% de ..a surface) & 1'Antiquite — ce qui 
est fort peu# si l$on vout bien prendre en consideration 
la duree de cette pe:cio-ie = Enfin le loyen Ag© arrive b©n 
dernier, avee 1% des titr©s et a peine plus de la surface 0 

Les deux ehamaions de cette eourse k "l^&otualxte" 

sont les "Doeeiers de l'histoire (100% de la surface) @t 

le "Miroir de l^histoirV (78% des titres, 81% de la surfa»-

ce)? eneore faudrait-il nuanoer: la formule m6me desi3|feesi@rs 

de l$histoireH condamnait quelque peu eette tentative de 

partition ; un "dossier 8 sur la Oor.se, le Liban et. leiirs 
probl&mes actuels n^ezap ?che pas, bien au oontraire, de se 
peneher sur le passe de ces daroc cont$6ee, et les "Doasiers" 

ne s9an privent pas» Rian de tel dans le "Hiroir de leMs-

toire'% ne prdsentant qu® des faite, sane les situer dans 
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usi ddroulement Mstorique > 

Hoias wons imilB examinea? -4e p,liig aourse 

& l8M@toir® im^oii.at©: (taMe.au ̂ y) 

Hous avons diirise ,l,14poque ®ont'emp9$*aine. m  6 pdriod^sj. • .  

17:89-1848» TB48-T9I4 C£»&e. r^puMique» 2n& Empire et premi&re 

pertie lsi.111 RdpisMique)? prejni&r.i @ue$re a<mdi.a.ii,$ 

P@Kiod@ d@ lf fi?3,te©">(l0TE-- -saerrs@.- CI9T8—1939)••» 5<M5(snd© gwwa?©. 
% // 

mondiale et Mstoir® ifcm.iiieit®® 

Le "Peuple fringaie11 fait la part belle a la periode 

1848—1914» qui ©st cel. e« pour lui ? des premxeres luttes 
ouvrilsres orgam,sees?. csLle ofi @e mettent en plade. les orga— 
nisations oUvri&res politiques et syndieales9 en mSme tempe 

que s9installe le eapi" alisme«, Kles E,S©o®ets de v 

egalementg qui y varroi t plutdt 1•ooeasion de parler de la 

vie prive© ae quelques personnages8 artistee suittoute' 
tiBistoria:;- 6qui2ibz-e & peu pr^s les surfades eonaaerees k 
e.stte piriode, et -eell^s o^sst traitde la seoon&e guerre 

isondiEle etl^aetualite. 

Maie toute®f on fait, le *P&uple fra»$'ais*"' 
eensaerent uaae plaee £» ri impsrtante & 1'Metoire rieente-j,-
Rioente k tel point que le diff6reno.e entre revue d9Mstoire 

et revue d$aet&alit6 a^eetoapes «'ffiiroir de l,$Mstoire" W 

oonsaere-t pas un av*tiele h 1'affaiFe Claustre, qui n*est 

p&s eneore teminde? B«.' ffil&s. les "por tir&iis &u moisR d$ "Hi8t,o— 

ziama" l.terld Ford ou Jt-.an Carloe par exemple) •. ' ' 

la2 »3a2 o les -aujate abor&Ss,-
Faire la thomatdLque odtopl^te des 21 ravues nbus 

a seaibl^ eiiQse impoesihle0 Bfous ^ons pi(6fdr«s nous limiter 

h quelques exemples ehvisis eri Metoire etintemporaine <i 

$out d$aborei,9 voysns e.e qui a ierit sur la 

Eirolution de 1789® Sur "12 ai-tioles portant sur oette jierio-» 

de» 4 cnt pour dujet fez-ie Antoinettes 
1$%ej2Bnd Msrde ̂ '-oiaette s®appelalt Antoniâ » 

"®&2de Antoinetyes eept ma &e reflsrisn»^ 
«La eouree h •l»eehafau&,fe 

"Sanevilve GasiXe» Mrie Anteiaette:- une o-emi&iieme 

h la &£oouverte de son personaage". 

Figurent <5galement uae interview de Mir-dbeau par A, BeoaUX.? 

une etude sur les soldats de l'An II? et deixx artioles sur la 
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vie privde dti persomagee oil&bres: "le saorifioe d*Angdli— 

que 9 temme de 18 homme rouge" (-Fouquier Tinville-^ et "MSme 

Eobespierre la trouvait jolieyou si Robespierre ss£tait ma— 

rii9 la rdvolution eftt change de ©ouraU-Be aes 12 artieles^ 

3 seulement doment im@ in£omation sur la Rdvolutions la 

reflexion de Genevieve Casile sur le persormage qu*elle 

se preparait k inoarner pour la televisiong sous la forme 
dsun jugement de valeur 

"De ce qu8on apprend au lycee» il ne 
ireste Men aouvent qu9une optique 
menioheennes les royalistes itaient 
tcus d9ignobles pro£iteurs et les 
vtlutionnairee tous des braves types 0 
Oe n®est tout de mSme pas aussi sim«=> 
pliste ocoec" g 

l9intervie® de Ktirabeau, par Deaaux, en0 supposant qu^on puia-
se attribuer une quelooncrae valeur h oe type de montage — ee 
probleme sera examini plus &ard— et enfin l9artiole du "Peu— 

ple frangais" conoernant les soldats de 1®M II - le seul 

artiole historique du lot, Pour le reste8 des aneodotesi, de 

la petite histoire peut«-§treg w eolaiarolseement queloonque 

sur la RSvolution oertainement pasl 

Qn pourrait faire les m§mes remarques sur les 5 arti-= 

oles eonsaor£s a Hapoleon.8 
8,Qu8aimait lire Napoleon?" 

"liapoleon vend un moreeau de France" 

"L^influenca de Napoldon sur les oartes & jouer" 

"Une horrible tragedie: l*ambulanoe de l'ile Lobau" 
8,0abronne et son emmerdeuse" 

Mais les titres se suffisant k eux m§mes0 Aussi avons nous 

ohoisi un autre angle d'abtaque$ quelle iraage paut-on se 

fa.ire de la femme a trave.es ces revuee? 
39 artioles leur so.it oonsaor6a (Lea "Dossiers de l*his<e-

toire" et le "Peuple frangais" n*en oomportent paa dajiu les 

3 numeros retenuaa)o 7 de ees 39 articles ont un aontenu 
"neutre" ou qui aurait de agn,de une analyse beaueoup plue 

serree que oelle que nous avons mende (prise en compte du ti~ 

tre avec leoture en diagonale des artielea) pour Stre deeodest. 

les 32 autres titres se laiseaient olaeser dans le oadre sui— 
vants 

* 
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vie privie dS perso3mages oslebres • "le sac3cifi.ce d1 Azigeli»-

que, femme de 1'homme rc-uge" («-Fouquier Timrille-) et 9llSme 

Eobespierre la trouvait jolie^-ou si Robespierre s'dtait ma-
r±69 la rdvolution ellt change de e-ours!- De ce© 12 artioles$ 
3 seulsment donnent ime in£ormation sur la Revolution* la 
rdflexion de 6aneviev.@ Casile sur le personnage qu*elle 
se preSparait a inoarner pour la telemsiong sous la forme 

dsun jugement de valeurv 
"Qe ©e qu8on apprend au lyc^e, il ne 
ir.es te bien souvent qu8une optique 
m,c nioheennes les royalistes etaient 
tous d6ignobles profiteurs et les re-
volutionhaire s toue des braves types 0 
Ge n9est tout- de mlme pas aussi sim-»-
pliste 11 

l9interviesg de Mirabeau9 par Deaaux, en^ supposant qu®on puia-
ae attribuer une queleonque valeur a oe typa de montage — o.© 
problbme sera examine plus itard— at enfin 1'artiole du "Peu— 

ple £rangaisR ooncernant les soldats de VAn II le seul 

ar'bicle historique du lot. Pour le reste, des anecdotesg de 
la petite histoire peut«*-ltre§ un ̂ clairoissement quelaonque 

sur la Hdvolution certainement pas! 
On pourrait faire les mSmes remarques sur les 5 arti— 

oles consaords h Napoleon? 
"Queaimait lire Napoleon?" 
"Kapoleon vand un moroeau de Franee" 
"L'influenc.3 de Napol^on sur las cartes h jouer" 
'-'Une horaible tragedie: l»ajnbulance de l*lle Lobau" 

"Cabrome et son emmerdeuse" 

lais les titres se suffisant h eux mSmes, Aussi avoas noue 
choisi un autre angle d3attaque; quelle image paut-oa se 

fs.ire de la femme & travers ces revues? 
39 articles leur so.at consacres (Les "Dosaiers de 11 his*fe-

toire" et le "Peuple Srangais" n9en oomportent pa© d.aju les 

3 numeros retenus0) ° 7 de ces 39 articles oat un contenu 

"neutreu ou qui aurait d©:a<|&&6 une analyge beaucoup plus 

serree que celle que nous av.ons menie (prise en compte 3» ti-

tre aveo lecture en diagonale des articlss) pour S.tre d€oodes«> 

Les 32 autres titres se lalssaient classer dens le cadre sui— 

vaati 
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Xa fsaas aatf eour.tioFtne (•T5 t i tyas) 

Sai.Me et gouaitiB . <7 tivree.) 
Cisupable 

dam.1.n&t373.o& 

himtne poeitiire 

(4 titres) 

(2 hiXJCT@m) 
\2 n) 
(.2 % ) 

Qu*al2,a soit 1@ "raj>93 cfes gussscleroayae 4s la &&»hdemee 

di9a puisaa$itfl? ma noysu d,e eorruptd.ons la femme est avant 
tout objet sexuel Cexemplaas " Sv-srala 835y9iDhoma.fio.M«. llas 

intrigues d®Henriette d*$i3l1ac*agaea> 5,&eodoraP cCest Byisance? 5 e 
ou "Les eall-girls de la gaa liapo'8 ,iv 

Blle @et easuite Saible et souaise» la feiarne qui douffre-» 
pauvre petit Itre bien digns d*inspirer de la pitid au leo-

teur -quaad bien mime ella aerzrit relnei» ou la eojapaa--

aioa de@ leetrieee; eelon les aieiULeures reeettes de la 

"pregse fdsiinine11 * 

.. Elle eat eussi eoupab2.e__» de tout et n'importe quoi; aussi 

bien.' dj avoir"mie Ite feu k 1* iriande'", que d' avoir f,bris6 

l^amitie de Sai&te Beuve et Viotor Hugy"? dominatrice 

(l,0®mbrome e*b son ,,emsi3r&eu8e,,h futiXe^ ("Gelle que lee 
eoagrfee azmgaient 0»6n)? en bx*ef? toue lee ponoife vdMeulde 
par notre aoei^tl sur la feame» 

Deux dee titpee esulemeBt toai dee femiuee ctes hdroirt e po-
aitiveet "'La seule femnu, de Bir Hekeim*1̂  "Ies femmee et lai» 
ses pendefit 3.® Aeooade B@?»Slel6<ra Ijteuse ©a eas. loor 

cottAuxte dst c i ^isSe peroe q,u*i ,le*: ?a* fait "ooauae fcu hom» 
raea". eouroe dc laiutes lee r leuret, 

iiBKfc) @ev.<x> iccille est e& fei. Lrovi »tmple| £j°il f a 
biea det oonduitee epSoifiquemen,f£wju*iaee eelon le» *evueep 
oee oondxu & mvent qvc Lif " " de W8lt.iir0ij ctj 

icj/c.. ifaci  ̂Ex.j;: vd de l*orcc;.j "A* ic eoui&eeicLi e#»t 
uicc tc&Li., v;Vi">c ̂ C' JLvv:>ufi»,Ci 2f k'v.:cc;i v..c i ivri au ô c du 

^cv c ?»iwy,'aaoBiro k uv rt; t|..,. l,3x>:v M'Ie eaon. ot 
dvi^jM.gue, feaiiu de_ lfhoae» rouge':? ^vou-» 

auier "f*t>vill Cor ci» der»e lo ootxrrl < du <inem* de *c ̂afcre, 
1». 2e~z.„- &c,c. ir j»**.̂ f _c: .j«„ • ..ccj oelui 
vC:1^ C;: UCC :."....j i Cktit* Ccv !CV.: "'V. r" ' • El" 'C C "x 

f 
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Eugo ©st eoupabl® -le t-i tre l^affirmeg 1'artiole montre que 

Sainte Beuve fut ausai uzi peu responaable 6»9e ces,lTie. 

les izmombrables amants de la G-rande Gatherine ne lui sonii 

pae comptds k mals 2$une portait atteinte & 1'ordre social$ 
l$autr@ en instaurait un noweau »De mlme enfin la valorisation 
de $1a seule femme de Bir Hakeim"» ld. oii on n* aurait dfi trou-» 

ver que des"hommes,,;, =» qufiqu-elle reste bien a sa plaoe tout 
de mSzae. puisqu^elle ne fnt que conduetriee d'un g^neral oeoo-

Son action9 comme eelle de ses soeurs anglaises s$insorivait 
danti le oadre de la uonsar^ation d9un oertain ordre £i"oial0 
Mais qu®elle se mele de politique*. dozaaine spioifitj uernent 

maeculin» et la voila eondamnie. ("Oelle qui mit le feu a 
lande")« 

En oonclusion., les femmes? dans 5 eur 7 de ces revues 
|Mle Peuple frangaie" @t les "Dussiers de lahistoire"g ne oom-
portant pas d?articles sur les feHune® ne eont pas concernes) P 
sont examinees e*b jugees k la lumiere de deux prismesx 2a 
oonformit^ h leur "natureS sp^oifiqueg la ocfeormite & 1'ordre 

sooial; donc justiciables d»un jugement doublement rdactionnaire c 

On autait pu faire nombre d8analyses de ce tjrpe -> 

Ce qui frzppe ensuite9 o est la persistanoe de eertains thbmesg 

en premie^ lieun le faseiem@s Hitler n ies SoSe9 la Gests.pt, 
qui semblent ZaBOiner lea: iditeurs de revuesc Nous ntiaTens pas 

relevi moins de 17 photos de Hitler9 et 45 croix ganuneeg 
bien en 3videae® daas 19 reimes ("Le Peuple frangais" seul ae mo 

montrant aucune complaisance =pas d8articlet, pas de photos» K 

pae de oroix gamcaees =» envers ee theme») ? complaisance» car 

il faudrait encore ajouter lee eomptea-rendus dr ouvragee, 
les portraits de msie de jaoindre .importance, les phoSsos de 
parades nazia, de camps de c ono entration, de oadavres 0»»e et 

tout ce qui oo^oerne luasolini et le faecisme, contrepoiat 
minexir au grand deballage aur le nasieme »11 e8agit bien de 

fascination plus ou moins malsaine» puisque tous ces articles 

sont le plus souvent purement descripti£s$ et ne permettent 

en rien de oomprendre le faecismeo 

Puia on pourrait dreseer une 2iete de@ persymasee 

1... . .'v;': uvis<|u<e? 3<" •• >..taat &1 9+» 

'i,o'o «J.W r ,'<"i>J-'OlL. V-. J. j.. * # i *.x* — vd o o o 

Bien stir« le seconde guerre mondiale en gdneral e@t 
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omaiprdsentee Pas dlt liV2?aison sans ua «voire 

plueieiars »• articles sur ©11® sauf dans le "Peuple frangais" 0 
Et puie il faut signaler aussi la persistanoe de th&mes 

qui 38 pourauivent dans et entre les rewes, oomme un grand 

serpent s'e mordant la quene s myst&re de la naiBs&noe (Ma>-" ' 

poleon 6tait«il eorse? breton^ catalan? frangais? le fils 

de son p&re? et $$0/ Louis XIV" oelui de Louia XIII?) j 

identit^ double marquis oambrioleur®1 -"Historia"' 350)"v 

ou oaehee (.11 Le masque d@ fers frere de Louis XIT? ime theW 

qui se preoise" —"Historama"285), la persecution de 1* inno~-' 
cence» que ce soit celle de fflarie Antoinette par les rivo^ 

lutionr».airesoelle de X^etat d* IsraSl pa^ ses v.oisins, le 

massaore des Armeniens par ies Turos. ou les massacres par 

le© S 0S9 

On pet>t aine.i' auivre des.. th&mes h l'.i»terieur d'un©, 

revue#- ou d'une reme h l«©u.tre5 "J?apoleon et Hitler per&ent 

2.a. bc taille de Ruseie" ("Histopsma"]!^ 292) e $1Sapolema Qomme 

Hitler sera w-lmeu par la steppe'8 ("Btstoire pour toue" .188) # 

64 les conquerants sont bien peu de chose face a ,la nature? 

les amours de Catherine de Russie (SHistorame" 279 et 280-» 

"Iies secr@ts &s 1 ̂bdstcire" n°4) 5: ls© 'Srirnes das aubergea 

rou,geas nolre&ji ©to.•« (''Historaiaa^ &°2Sls w5n &duve'Bu sm? 

l9a.uMrg® de Payrsbelle ,5> ai°26 28S$ 291 ,»•); P£taiii 

("Histor&toa" nCt27S, 2819 284» 2S'7?| ,6ima*Oir de l^histoir^" 

290» ''Histoiye pour toue^n^ISS) ,«to• • • Bticore n?asohs 
nous utilisi, pom» itablir oes rapprochamente. que la seuie 

tsbis" dss m&ti&rss d®,fHi©tC'rsEia,? p&uf l5ar^e 1975 et dslle 

<1* "Hiatsire pow tous ncl€S h 19ig l& moi^sm etit iti .plus--' 

riche sn It&bliesant sijf atematiq^aEent les liaiscaas les 

7 rewes pour l*annee> ^coulss „»,» 

<• 

I»3. Les illustration&0 • 

193«I» Repsjctition selon les revues0 

Si 3'on veut bien consid^rer le tablesu oi-contre 
on verre qu» "Hiotorame« et "Histjoria19 prdsentent une illus-

tration g>ax* page mcyer,z6 • Toutos les autres revuee, xsne 

iiuiee p-Vaa,. s'-'- ' " %<>•&•-

'66 les 't< page»§ o&'-ete ^evue «» »«•«'«»ti? ime m&qu^tte un peu 

r^rt* culri&reil n'j:i a ismis <ill iliustration vane le eerpe' 
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des artioiesj Maia aetueiaient ime photo sur I ou\2 pagee$» 
m- o omya^r >\ * a».• «, ' 

liQbB aurfaoes ocoupees aont eztrbmeBient \ariables» 

On pent noter qu9,,HistordLa,f @t ̂ Historama"emploiem; &e petites 
illustratlons (parfois 3 dans une demi-page')^ les &i^res" 

revues ayant plutSt tendance h avoir moins 'd1 illUs ons 5 
sais d®une surfaoe plus iaportant©5 pouvsint aller jiiusqu9a 3*we_ 

page entiere 0 r 1 i 
Les illustrations ne ^ont paa lesi; seuik koyene @m-1 \t ' 

ployis par 1@B maquettistes des rewes poulr "adrer^ les ar» 

ti^les „$Historia% "Historama'% ,6Seerets dl l^histpire M ®m< .eet» 

ploient des titres ou des fonds 6.© eouleiarg^ "Les doXeieri 
de lehistoire"? "Le Peuple frangais",? emploient dgalement 

i.es tablesuxP 4©s hors textes enoadres ("Dossiers de l9his^ 
toire" $102 pour 348 pagesr» "Le Peuple frangais"s 29 poiti? 
72 pages d^articles)0 

1,3 »2«, Formes de 1'illustre tioj£0 

L3 i0onographie a? dans la plupart des cas,, une 

valeur eathetique plutSt qu * inf or.<pativ,e o Ainai la redondan»-

ce nrest»elle pas exolue0 Bie4 plus? elle seable parfois ' 

reeherchee0 Ainsi "HiatoraEia" n®hesite pas & placer9 en des-

sous lsim de 1? autre, un portrait et un.e m^daille represen^ 
tant Catherine de Medicis? le medaille n'apportant aucune 

information aupplementaire» 
L9 iconographie a somrent un oaraot^re statique,, 

8u a la grande abondan.oe des portraits o lais il faut signa» 
ler la tentc tive d® "Historia" poiy.-"dynamiser" ses illustra^ 

'bmons,, en utilisan^es teohniques du cindma ou de la 'oande 
deesinee» 

Ainsig. dans le n02909 pe 102,, on trouve 4 photos suce-
oessives? prises a des in.stants rapprochda i, „ "im avion toueh<§ c 
abattu par la D.C*A, ennezaie »M) ̂ ou bien 3 dessinsf l*un en 
dessous de l9autref dvoquant les images d°Epinal§ ler des^in 

plan gdndral: une ambulance f aaluie par Hapoleon et son Etat-

majorg 2me dessini Lannes blesses dans les bras de quelques sol— 

data? 3me dessinz Lann.es mourant dans les bras de Napoleon, 
(n° 292s p, 102). 

On utilise aussi la technique du "soom"2 Iercphoto; 



Pltm un "batimenf &ggM£Llef plusieure 

etagGS;; ua estpliejf1 ^om&seatal, et un ohar d$aaaaut au oea» 

tre 4e la plwvbo., pte pe-tlt qt»e 1'esoaa.iws suate, ai% 6©sb6us» 

mba autre photo i au pssia? plflo? u® 3, ®.a-vatt u 
d°ua tAnk«, & l*arri&r.e?. pl@aP ue batjroeutt*fc» Esa. balayajJt la pa— 

ge a» regar&fr ora peu* awir leirapr@@aicm &®avoir ajfust# Aee 

^umelles syj? yp, a<§ tail» S.t lson psarrM-e. ur.e eeoond#. l®im-

pressior. est roaipu®® Q6E 2 phoisos n9oxiW pas Qt«e pris.es au 
mdne eaaroit̂  les tetinients ne so&t pas semblableeî  Seul 1»' 

raon-tage eet respen&ahle 18 impsseosion &e mouyecleiit * 

-Oi&tte ten&ano» ost eans douts- a KapprooSwar d®;,la 

parutien »4a«ie • la mSme maison as£<liti©as • Sellanaior* .-4?une 

oolleoticn. de baades deseiniea su|Ji® Seeoade gr.exre isontlialfs 

Mais oes tentativee ne doivent pas £Bire a.lli©uin» 
1,'illuetyfttion "fcLgde* ddmine irbts largeaent» puisque lo 

vortmix & la plus Is-rge plaae im pris au hasard^ 

aous avons pu compter 34 portraits. sur 100 ilXust»ratione faas 

"Hietoa?ia$N 42$ fiene 3Hiet$ri®e porn* tous"» 21$ Sane ^ELetora» 

atar! y alore qu * ils sont preeque WMmw.t afeseftts des 3 mu-

di& Psuple fran§ais! v 

NOUP av.ons ega.lejnent esauiine la p£aae tenue par les 

eeartea. deae lee rrmese. Cn trouve.: 
r ^arte tout.es lee I a} 5 pBgee dar«f le ,,?ei^le frpt»§ais 

r m o» 28*3 '• "Historama*1 

l p «« ?g « "BaEiBioye «3.e l*Met 

X «» fi« 73,.v "Hietovift'1 

r n m t""S 11 . . "Histos.re pour toue 

o t* "fflmir <ie l!Mst0?t 

o » "Secsrete de l#hiet« 

TiHcsncgrftghie e aosao bien fa&ew ̂ sWuiiquei ei 2-'o». 
eijpytî e qtie le eê tse b pluo de vaXomJ:nforaatiTe nu*un por̂  
tralt» ofc. puut yonser que scul le tos?:*© postei lv dUaforme,4 ton 
dans "Eietorie", "Htetorew." 9 "Mirnir de JL«M6toir?sS "Se* 

nretB de ,1 'Metot̂ e" et "Eintolre pour toue,t e De la mbmr fa-
<gon. la rep*odu<st4on Aut t^xr.* «"w?* ef >oi»* s®ba» 

f'~u'?p«vfc ).o "P*u»le ir ire 

ffl6iaorbta.Vy (*,£iXBt03.x,w potii- z o v«*-u «acs*11».— 

ficatifg 



L9 iconographie n®a paa pour fonotion d'expliquerrj maia de dona-

ner a voir0 La surabondance d9imageB? les tentatives de eo«-
pie de la bande deasine© vont dans le mSme, senas t^ansfor-

mer l8histoire en speotEele (e@ qui ooafina notre r@mar-» 

que aur les titres d@s ramies) 5 @t speetaeles d1?inditidue 
(les portraits) agisaajat aur la seene soeiale en dehors du 

peuples oomme au thei.trei-,les spectateurs sont dans la salle» 

1«3»3« 3igni£i<tfcfeion de 1?illustration«, 

On peut esamner la signifieation des images 

ehoiaies en se btrnant e quelques exemples 6 
Certaines de ce^ images ne prennent leur valeur que 

grSce h 2a l^gendej ainei article "La diagr6.e@ de Ckoi»1-

seul" (teistoire pour tcue"«, n° 190«, p0 30—34) est illustre 

par 4 portraits (0hoiseu:€9 Louis XV», La Duchesse Bu Barr;yy 
la Duehesse de Choiseul; et d3un montunent 

Passons sur la ressemblanee etrange qui existe 
entre les portraits des deux duchesses o Sans les legendes ;1 
on poiarrait oroire qu5il s9agit de la mSme personne^ Celui 
de la Duehesse Du Barry est ldgende z "Autour d*une tasse de 

cafe la Duehesse Du Barry et ses amie brocardent le mini— 
stre Choiseul$!» Or la Duohesse est seule» avec un petit noir 
lui apportant une tasse „ Celui-ci ne pouvant etre de ses 
arnis, ce tableau aurait pu illustrer n*importe quoig peut-Stre 
les awfcree personnages cnt-ils dte coupes & la mise en page? 

Le monument y luip porte la legendes "La pagode de 

Chanteloup oS l*exile dtit bien souvent oonduire sea pas" o 

Mt? pourquoi pas en ef£et0 En £ait? ces 5 images apportent 

bien quelques renseignements: costumee de grands seigneurs 

asus Louis XV9 coiffure dea femnes d. la mSme ^poque9 mode 

du cafi avec le petit nrir pour le servie* et amour des "Chi» 

noiseriea" dans nne pdriode de 1'histoire de laareMteeture0 
Mais la valeur d' informe tion suir le pKopos de l®article (la 

disgrafis d3un ministre cie Louis XV) est egale h 2ere 0 
II s$agiib bien silro d'im exemple carieaturalc 

Nous pourrionfyl^urnir cVautres T^fWiAu moi-ns avions» 

nous 1& des documents authentiques § oe qui es;b loin d98tre 



$OUJOuHS JM O-ASa Oar- 11 esciste xme autre pratique qui coneis— 

t,@ & utUiger n»iJDpo.rte quel,!® Siguration d9un ̂ fcnement* qu8 

elle aoit oontemporaitae ou nonf, aans se preoeeuper de aa ve» 
raoitee L®image est» Slle eat dono vraie? et oela ne rneri-

te Biioiui commentaire „ Et soutes les revues d }u vi.liser f2.es 
gpawes du XlXeme axeole pour illustrer la vie qu--.->7idinne 

h kome, ou 17 Inqutaition, o\JLa Fronde., en lui d.innant tou-
gouregrftee aux l6gendee:, dea signifidations dxfferentea 
(voir «Hiatqria n°352* p.9'3 et le"Peuple &?an^a- s n-: 21 p,23>» 

Parfoia la redaotion signale la fauasete de de-eail,, 

ou le oapaeter© an9.<3lai*oni que d.e 14 illuatrati.on ; ainai ''HiS"* 
torama";: n°29T p^5Av :il":e.nt;ree tricmyb.ale de 'flfv'armont h 

Algera t "18auteur du degs.inn oomme eela ae fs.isait enoore 
beaueoup k l3apcq>es a repreaentd vff.ieiers et. aoldata fr^n™» 

gais aveo dea uniformes du premier empire"» Culte du detail 

vrair arbre qui ciaohe ls £orfet$ toute la seene est visible*» 

ment fausse? et d.esainee par quelqu3un qui n8avait gukre d5i-

dees sur 1 iUg4ri.edes dignitaires algeriens apportant les 

el.efa de la ville auz Freaoaia aur u» ooug.ain accampago^s 

Ae bexlles damea maureeques devoiliea oowrant d,jun. oeil atten— 

dei lee o.m.ciera 
Si le proeede qui consiste pour 10 artiste h repre-

aeo.ter les "sc-knes M.etori.quee" telles qu,}i.l. ae les imsgine 
@st admiaslbJe dans le.s romana? au theStreo dens le domaine 

de la fietior, e$ teef? 11 eet regrettable que les Matorien» 

6u xxgime aibole ne ae livrent h aucune aritique de oe,e docu^ 
menta „ Altfiif. pawwpnt t1usquee.u bout la logique de o.e .prooidd,, 
"Miroir de l*Ms.toire" et «Se.orete de l'bd,atoire«' ©at supprl-
mi tout li <anMhist-orique" entre ,lea artiolee et les il.lus.trBtiona 6 

Pour oes rexmee y lsilluatratioas ».© vaut que pour 

lgjoharge eiaotive qu8elle transport8fc Ausai les "Sea^ets de 
l^Mstoire". «x5h6sitent pas a appliquer les procedes du aieole 
dernier $ "Lea gyewsa sur bois dtaient realiades 

parfoie d3apr&a des pitotographiee.» m&ie 

tree soiwent *!-a reconati*» 

tfction de X^vlnement etait due a la 

seule imagination. du deesinateurEt. 
cela produit v>n effet plua fjpappa&t que 
les photos de presse aotuellea, lorsque 



rencontra Lamartine et lui insnira le la derniere et, profondement desabuse, 
Lac, le Crucifix et autres poesies; Charles ecrivit: «le mariage est une maladie qui ne 
devait apprendre la liaison de sa femme guerit que par la mort d'un des epoux ». 
par les lamentations trop bruyantes du Dans son caveau il est enfin sans com-
poete et des lettres interceptees; dans pagne importune. 
une douce vengeance d'homme de science, 
il defendit par testament que repose pres 
de lui celle dont «la memoire avait ete Separes par 
embaumee pour des siecles» aux depens /fl gloire 

la sienne. Aujourd'hui, seul dans sa 
derniere demeure, ses dernieres volontes 
»nt ete respectees. D'autres epoux tres unis sont separes 

Un autre personnage fameux pour ses malgre eux par la mort. Au cimetiere 
dtboires conjugaux fut le peintre Greuze; Montmartre, la tombe du compositeur 
yutrageusement trompe par sa femme il napolitain Carafa, rival de Berlioz, mort il 
fepose sans elle au cimetiere Montmartre; y a un siecle, est parfois visitee par de 
^raie harpie, sur le tard, elle avait voulu vieilles dames sentimentales. Carafa, a 84 
^empoisonner apres avoir tente de lui ans, extremement attache a safemmelafit 
^faser un vase de nuit sur la tete; il avait partir de Paris pour lui eviter les horreurs 

contraint de la faire interner. Les amis du siege de 1870; elle mourut peu apres, 
*Greuze, en restaurant satombe, ontfait mais pour que son marine 1'apprennepas, 
j®U"er, sculptee au-dessus d'elle, la jeune elle ecrivit presque moribonde une longue 
4® a la cruche cassee : oeuvre maitresse serie de lettres antidatees qui donnaient de 
•J? Peintre. Cette jeune fille est Madame ses nouvelles comme si ses jours allaient 

qui lui avait servi de m°dele; elle continuer; ces lettres furent remises regu-
^blevouloirpoursuivreencoresonmari lierement a son mari. Lorsqu'il decpHa * 

Tau-dela. Non loin de la sepulture de cr>" -
***OZe. nn 

2» autuu^ cT -1-CwU. " ^J-) 

Stuub" dU t luMill  



18 

tlK. BO(.i'id.0r)/b <3.J ELiniOil SU3*>nL63fl'6<. JJBl? ©XSBiple 0 

Xa i>elev:ision ou le joarnai nous affrent 
Xa TLIQ d®une foule de ouriemc contemplam; 
les debris fumaata» land:;.s qu'^ 1'dpeque 
ieps de la ciatagtr plie aer-ienn.e du ballon 

"Le 2ienith'% en n la t:-resae illustrde 

X' 3 G: U *3£'). *tic' ."1, *b „(. •:j' .vj.ci t.' tilAvf fOOSJHL fjO 

dans Is. hfute s'CMc&pbkpQ•, p&r msnque 

d-cJcy.s*e4^o puxs la chuud du "ballC'n.v le@ 

aibrtB a ter/-*? vHxig-colre pour 

tOUB';; n-j :.8\i; W.vV.. C\e~c-

JaggAfi j£es fiSecret& de l^hisv.o^re^ nc sens--»>ilaVjus»»* 

qa • au numere 4 qus des illus&ra^iong ^ealls^es ispecialemen : 

poxie la circonstanoe * Ce qui neus •<mu%;5 ^videmento des "dow 

eumente61 "bien plus rzahea que tout. ee uv.b 1oon,ogra.phie des 

®i&cles passes a pu im.agin@.rP swbcui si 'l?pp. pense que cette 

revae es4s epScialieSe tans la vie p$-ivee at;'intime des per«-

sonnages c^lebres» |'voir en parta.cul3.er la v3.s3.on de Hugo 

daaas le n° 3« p»9?>U 
"liroir de l9histoire<} a choisx un antre partis celui 

de n-utilieer que des photographxegv quel que so.it le su~ 

jet traiti s ittila, les roie faineante3 ou l9affaire Claustre» 

la solution retenue est simple s faire appel aux photo4 de 

filESp, ou d9dmissions de t^livision» Bous voyons ainsi le 
roi Dagobert sous les traits de Jean Richard,, la repression 

@a Russie ea 1905 graee h Eieeneltsm , eteoe£> Hotons que les 
"Secrets de l9ha.stoire" utilisent le m§m@ proeide poux* leura 

oouvertureao 
C»@et que le degri d.*ioonicit€ du dessin (Abraham 

Moles difinit l®iconioitd eomme r8le deacoord au de sizoila 

rite @ntre un signe et ce que ce signe sigaifie »»0" <» 
s'Ia ©omnmnication et lea aaes midiaf 348 )^ ^*8, 

cefiuu.' di ̂  VGvtfc. "toute image est caracterisee pars 
• Oo»son degrd figuratif correspondant k 

1-idde de representation par 115image 
d^objete ou d9Stree comus intuitivemont * 
par nos yeux dans ie monde exterieur o 
On l9appelle souvent "exaotitude photo-» 
graphique^ o R» Pickford^ directeuar du 
Zaboratoire d9eatb.6tique experitaentale de 
$iasft'Ow a uicn ̂r . pa. une ah&ly$ Sa<?to-
rielle &es ;iugemenT.s de valeur falts par 
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le*a enfants sur d®§ reproduetione d3o©u— 
vrng. d.9arty que ci®etait im dee fao.teurs 
es,3@ntiels da 1apprentissage du monde 
d»;;3 iiflBgee par- 1-eAffente La pho$og3?&~-

• phie en oouienrsp et pZiue ge3ai2s&lem.ent • 
ie prodesaus des eontoma e.t des pere-
peativ.efj d'Tmi@ pkotogimphi© mzTesspoiid 
h l®ideal figura.tif • 

"Miiioir de l$histoi:-.*e"9 les "Seor&ts de lUiistoire" 
ne seadressent pas h des enfantsg mais ila visent oette par— 
tie du publio qui en est restee a l';,apprentissage de la Xee-~ 

5 ture des images8 oelle q.ti a des dsffieultes a lireP 
tt4gros oaraet&res9̂ espaoe: ient4 SMBBZ important.s y mise 'en page 
serree:, oS presque rien ;ie vient troublsr %a leoture5 ni 

imaga» ni tableau$ m gr tphique$, et oil l*image<, lc-rsqueelle 
existe., n6a aucune_ sign .fication» pour jStyL pas perturber 
le lec ceuro 

1„4„ 1-e -y:oc.a'bul& ,re des eouvertures Q 

1,4 r, I a Pre ala bl e s 

11 nous a se ibl6 que lsetude des vodabulaixres 

de couvirtures pourrait apporter quelques renseignements sur 
les rewes e Mais il nous f®ut tout de auite faire quelques 
remarques prealablesa 3c .it d5abords les titres repris en cou~ 
verture ne sont pas ooli*a toirement formules de la mime fa-> 

oon que les titres du soomaire0 (exemple; "Historia,: n°352i 
en couvertujf-es "la ehasa.i auat h4ritieya" devient au sommaire 

"ees heritiers que je re sherohe e-De mSme^ "1'Eglise regrette 
lrlnquisitionH se tranefoacme k l9interieur en$ "L9Inquisi— 
tion,: ee mot que l9Bglis3 regr@tte"5 oe qui pow une analyse 

h bEse linquistique, n9eat pas du tout la mSme ohoeel9o.)0 
Bnsuites tous les titres he sont pas repris9 par exemple dans 
"Histoire pour tous" n° £91p un seul titre en couverture; 
31 La guerre d1 indSpendanc 3" s alors que eatt-e liv$?ais&n. >-ompte 
11 articles • Des ohoix ŝ nt done faits • par lets rsvues? pour m 

mettre m valeur aertaias th6mes.> e,t les mettre en £qtm& de 
la fagon la jpplus "aecroiiheuse-70 poss iblep quitto h 'brahir • quel 
que peu le oontenn d@ la rewe<." 

Cette mise ati poltit ne peut se fsirts • qu^ea. fonetion 
de ce que la revue pense d'el'ie m&me „ dume part9 mais aiiesi 



20 

<S@ l®attente des leo.teurss telS^ qu®elle se les imaginep deux 

phdnomdnes qui tendent xm peu & ee teouiller l*un l4autre 0 
H faut ensuite prendre garde que le "corpuB" est re 

lativeaent re&uii (3 numSros de ohaque revue seulement),ee 

qui noua a d'ailleurs interdit ime analys^ exhaustive „ 
D@ plus t, lorsque l®on esaa^F^^s mots par signifi-

oa'bion? eomiotation9 11 y a une part de subgectivite persozmel--" 

le,d-une part^? les oirconstanoes peuvent egalement fortement 
influers le mot "Corse"--, au moment Su "proeee dsAleria" ev,o«=-

que Men la violenee^ «surtout quand on a pareouru la rexme» 
lais trois mois aprea, il pept n^evoquer que "farniente" et 
"soleil81? le oontext® oblige dono parfois k modif.:Ler l©s 
ohoix. involontairement» 

Nous av.ons dono relevd tous les mota ou expres-
sionsfigurant sur les ccuvertures des revues$ et noua nous 

soimaee livrea II •uae s^rie d®opdrc tione sur euit, 

I04o2o Lasonisme @t havarda.ges des ©euvertures u 

lie travail le plue siaple itait tiien sfir de faire la 
moyeme des mots utilises par chaque rewe en oouverture 

(eompte non tenu du titre„ de la date et des artieles ou pro— 

nornsK Soit le elassement suivanti 

"Historama" 17 mots en aoyenne 6 
"Historia" 14 " 81 

$iliioir de l9histoire" 14 a' 
™-;*-Peiiple frangama" 13 21 

"Seerets 8e l'hietoir@"ll "• 

"Dossiera de !ehistoir@ 6 e 

"Hietoire pour tous" 4 a 

(NoBoS noue nsavons pas t-enu eompte, pour le "Peuple frangaiB" 

du iexte des affiches reproduites en oouverture») 

Au prolixe "Historaraa" e"oppose dvidamment le la— 

eoniame d$%Hietoire pour toue"» HHistorama" eat si bavarti 

qu9al est parfois cblige de renonear k 1'illustration de oou— 
ifer"bure e3'Histoire pour toue" au contraareo renforee le titre 
principal; ne craigaaent pas la redondance (exemplan°19I$ 

m eeul bitafec "Ie, guerre d^indipende ? v ~>f Hlustra^o«f 3 
<jX .!, k ' C':1. 



n° 190? cu la couverttzre b^gaies WA la recherche dea anciens 

nasis" »• ''M@ng©li9 Bermam ott se eaehent=dla?M =» illustration? 

uw.e pfc-rade de. S 0AO et S0S0 avee deux drapeaux rouges & erolK 
gammees se dex;aohatit nettemento BiROchant sur le 'cout,., un touF,f:e 
de S »'S „ portant deux eroisc gamzades derclees de rout?es 
dcnu %ir-ant 1b regnrd au uixlieu du oasque gris et cte 1' ih xo>:-

me noiroj 

1,.4o3o £'&r&oiinsliaation dee czQUver-tnz'e 

$fons s.uona eg-alement calcule le rapport dea no-ts 

proprep en couvertia.re aur- ao»s comrm.insT.. Se.its 

"SeQretgi. de 1:' h5.sto.ire" 1,7'? 
i*E.i0tora92£,:* 1̂ 09 
"Mispoi® de l9histoir@8< I 

& toria " 0 66 
"H5.stoire pour 0b60 
i!Peuple £ra.noe:ie.1)i 0S1& 
"•Dossiers de I':'liiEtcare:- 0 

Get "Indiee de peret oz.v-- c-c»nfirs® le.y reMrques-
deja faites sur 1@ r6le dt.s individus dane l'3histcir*@i; telle 
qu^elle est Serite per ler 3 prendkreR revues 0 3>s41Sep?tets d-e 
2,3hist-oirsR a l9indioe le plus fort? eette revue se oonnaere 

exelusrirement & la vie in'--i9ie. de quelques"grandsi9 0 
"le Peuple frangai e"' s •' :interesse eux massee9 et lee "Dossiers 
de l3Matoire5- h ]."Metoire politioue? leur indlce est tres <9$ 
f.aible 0 

Io4=4o R.epartition du v.ooabulaire par champs 

g€man tiqu.es 0 

Nous e;y&ns e&38.yv de -olasser le vooabulaire employi 

par c-hampa sdmantiques s JL&s champs apparaisasnt au coura.de 
titonnements eucoessifs c :- n't ete ainsi definis les champe 
Buivant.s? dans un ordre deeroissant de frequenee j 

violence 
pouvoir 
sexualitf; 

mystkre 

"hiator io.i 38 
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zeligion 

art 
trs-vail 
imestelaire politiquQ abstrait 

lous awas distingue., daas oertatee eaa9des soue-

®sas©mbl©sg apportant une preeision euppl^Eentaire dpaar eEem— 
V • t 'l 

ple 98<s6iol@$io®83 eomporte 2 s©us»e.n@embless violenee + 8-8-s^s 
tet^Piioleiaee guesrre coloniale» Bam le tableau Ifll 34®eont»s*e 
rsgr@upBmb.l@s r^sultBtaifi on ne. doit pas Bdditiomer ensem-

bles et soue«»@neemMeSo 
Mous avon.8 appeld »historicite?s le groupe des sot,e 

eeeayaat S® sltuer l@s phenoiaenee dana 1@ tespB <l£remier% 

©u "aneien" ausei bien que "1903"' ouslXX^ne sileXs^b 

gja.y i?©o8,tezi&~Ltq politique abstr&itj noue entendons les t©r«^ 
mee tels "Rdpubliquenv"ind.6pen4a.ne-3"r @t@6o» a@.ia '''roi--15 
"royal" ont ite^L&ssSe dana lsen@8mble "pouvoix*">. et 

^rivolution" dana 1@ ohamp "violence" 9 per escempl©* 
Bn mat^yialieaat eur l@a ligi«88 la rewe qui compte 

i@ plme g^@M nombye a96l6iaentB pour cheque chayipti. at, Sene 
les oolonnes le eheapoomptaiat le plus d86le«iente pour eha-
que revuey csn feit appareitre el-aiyemeit lee domemtes de 

stewj Se® revuee5 aw 868 prdoocupeti one 0 
Ib vioiteaae est use 6@s vupatioAs lee mieux. 

partag6ee$ avee le probllwae "pouvorir"» le "Miroir de lvhis» 

toire" a© f6a.@tiomie qt& tiqiiement qu^evec oee cat6gorieati ie 
radme qu1 ̂ stor.ie'2 > aree touteMe w?. c-wel eaees net im 
Mmyet&re% M d<§voilenrimt 4. oe qui oa* cacb6$ ('HiBtoi_e pom 

tous9 gomrne euriauseiea'̂  16 6 L̂ivoir̂  c L96  ̂ ŝiers 

ae 3,'bistoirê mlletit ̂ Yocafculaiio nô &aue* et w**oic joeu« 
ils ne trailiiMf VF&tiqutDient aue d*^l otoire Tiolitique» un peu 

& 1b manî re dea maauols eoolLBiree. . •Vaerets 6e l'h.istoir«r 

treliisflent pa$* lem io8Lit.xxBJxte *e»r^:C:?-,v.vj,,.l Mdu k "x "iience' 

et llpott.vo4r"* leur iatirit wattr 1© 1 4ee puir T$it.ar 
aee dirigeante? «Bie ilL utiliev ̂  l 4fe plus gran*: 

nonbre de terme# relatidPe h 1 •r.i-ci «£? doit pae trvapert 

il a'egit utiiquwaent, <iie aoifls 'l '-t m er ;y r lt* 

vie privde ntAo. lee oeavree c-u ûx 1J -- 3-x«"-
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Enfin le wPeupl@ iTa^gai s Bee€upe Ife eaeor© ime plaee trfes 

orifelnRle % le vooabuiaxre amploye tour-ne easentiellement autou? 

&© 1& F£,e quofciditemne des ouvriers et des payo&nss de leu:; 
Srevall en partivulies.'s q>i 'setit taiBlement abserver 

4© >iou"f.d8 lee &-w.tred revxxdBo 
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2 » IES I£C$EURS 

2,I0 Queations de prix» 
Le prix payer pour irne armee de leoture dea revues 

eat variable^s "Hiatoric." 12 48S 6F = 723? 

"Hiatoirc pour toua" Jl» ^ 60f 

"Historai.a" J2 n0 = 

"Miroir c e l®histoire6i 
i? i ® fp • 66 F 

"Sscreta de lehist.03.re" '' u * 

"Bossieri de l®histoire" 4 n° ICj? ~ 4 OF-

"Peuple . 'rangais" 4 n3 4F- = r6F 

II varie done dt. simple au quadruple 0 Ce pourra*/> 

etre une raison dutermi/ snte pour le choix d'un abo.oztemenx 

En £E ity nous ver^ons qj. e le 5'Peuple frE-ngaig" n8entre ja» 

mais en eoncurrenoe av@ i .  "Historia" par exemple 0 

Pour cea prixP quantite de lecture fournie est 
evidamment differentei i e m§me le prix & le. page de lecture9 
Gomme le montre le tablc au VIII ei~-con$re r. sst in~ 
versement proportionnel h la su2f'face occupee par lc publicitd 

(se reporter au tableeu IP f.eee h le page 

1^exce*ption toutefoia < es "Secrets d@ 1-histoire"p nouvelle 
revue essayant de s°imp. .anter sur le marche 0 Las cotits St 
l°amie@ varient du simple au quadrupleP le prix h la pag© de 
lecture du simple au tr:..ple • Cet indicateur (rapport prix/ page) 

reete malgrd tout aasez vague puisqu'il ne prend pas en comp— 
t,e ler-i aj.fferences de format ou de typographie0 

Mous avons donc easaye de calculer un prix de rovient 

Ecyen pour 10 000 aignei typographiques (tableau II), ffiBi.g 
nous n'avono paa pousse jusqu'au bout eette ideet 1 xsipre=-
cxsion utait trop gr£nde= 9 k cause des typographiea multi---
plaa dana certc-inea revuea, et dea mises en page &i£feren'se8 
d°une revue h l8a.utre0 :ua place oooupee par les titresp le 

nombre des eolonnes9 le nombre de lignes par colonne mSaie;, 

peut en effet varier d9un artiole h 1'autre dens une m6me 

revue9 les photos ou les textes deborder9„06Oeto».. 

Au cours de eette tents tive p nous avons surtout 

verifie que "listoire pour tous'% "Mi±oir de lghistoirenP 
"3jes Secretg &© l^histoire" employaient des caractbrej 
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"BEAUCOUP.plus gros qu9"Historama" ou le "Peuple frangais"0 
II peut Stre interesdant de noter que la maison Tallandier s 
editriee du "Miroir da l$Mstoire", a aussi edite ime col^ 

leotion <le 2$e$aaas @» grofc eareeteresg epdeialeaent destiiaes 
mx aal-voysnts» l@s visillards en partioiai.i©re 

2a20 La queotioa dy, lirage et de la diffus?.on0 

Btudier les ohifi.res Sournis par l*Of.fioe de Jueti— 

fication de diffusion C.OtJaDti}, est bien sflbc le moyen le plus 

juste de cerner oes proMemeBv lR&±ss deui2E part? ces resto.1*-

tats aont ^pars dane leo publications profeasionnels ("Echo 

de la Preae® et de la Publioitd", "Brsese Acbu&litd" par 

©$empi«9 ) 8 d3autre part 1 revues 'seulsiaenti se soumetteiit j 
@®mbl@«>teil a oe oontrdle: "Eistoire pow tous", "Hiatortosa" 
©t "H.istcria" (iSafelsau J.) 0 

Nous pouvona fsire quelqtxes oongtatatiosss la r@we 

qui Eonfe. e@t 6videm@nt "ESetorema" $ qui pass® • d@ 54 00C 
©xempl&ires d^fugies: ©n 3 965 h 194 C00 <sn 1975, quadru— 

plsjst presque sae veptes» la bar-utale aeodlaration (25 QQO SSS» 
de plue entr© 1974 et IS75 ) est d6ie &. vm pHomotion"' 

nel important (vcir «Bchc d© la Eresse et de ls BabliMt.4% 

n® 977f Po46)o On pei?,t sgaleiasnt remarqusz1 que le rstpport 

tirage -diffusion s9melior©, au raolrts juequesu 17/7/74f 
puieque les oMffrea de tirag© en 1975 K;S sorit pas indiques, 

Par oontre- "Historia" d£«t£i&e s' 290 000 EXEBIPLalrea 

diffiae^s. ea 1960$ 151 000 ple*$£em©nt eaa 1974, "Historama" 

aerait-il ©n train- de "grigaaeter*. eon riv&l? et e-s tealgri 

1'assertion <5.e ,l.f "Eo3ar» de 1@, Preeaie M selon lequelle t 

"Bies. qu*on en pe-xle peu#- 2,e dsa 

r®vu®s dfhiatoiz'e est rela,tiveaieiit large 
et e?X promotio» sd fait au niveau 
crensau global et non pas en "tiranj" 
sur les concurrents 

De me*me, "Histoire pour touaK semble decliner lente-

ment (37 500 exemplairea diffuses en 1962, 21 700 en I974P 
epot un peu aoina de la moitie)0 8on rapport tira.ge/dif£usion 
a*eot leĝ rement deterior i, et il est sup&rieurrf k 2 -contrg'* 

0,50 pouz* leo 2 eatr-es rtir.uea oitees» Seetion moihg serr6e, 

"bouilloaage31 importaat ne doivenfe pas arranger les affaires 
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de celle qui spparait eomme la plus terne, le plus "viellote" 
dea revues» 

Notons que le diffusion de la "Nouvelle revue d^histoire'% 

cette revue qui semble avoir sombreg etait egalement de 

20 000 exemplaires en :974o 

"Les Secrets de l8hisv,oiret!s le tirage ann©nce(par les pro-

moteurs de la isevue) pcur le premier. nuiaero etait de 180 000 
exemplaires«, Ooiapte teru de la foaisue de tirage aprea la 
•toise en place{|de ce not veau produit9 ©t compte tenu aassi 
des 45?° d8invendua anncnces par l8"Echo de la Presse"et de 
la Publiciti" (n° 485) en decembre 1975* on peut estimer 

que le chiffre de diffi sion se aitue entre 50 et 80 000 exem— 
plaireSs Le mSme article assure nue le"resuSitat semble Stre 
tres positif" 

Pour le 6,Peup].e frangais" les chiffres connus sont 

encore plus fragmantaiiess 4 000 abonnes9 10 000 ventee au 

numdro, c*est du moins ce qu®on declare h "Politique Aujour-

d9hui" (II/I2-I9759 pe 106) deux des animateurs de oette 
revue0 

Pour les "Dossiers de 1'histoire" et le "Miroir de 

1'histoire", nous en scmmes reduits aux conjectures „ Nous 

n'avons recueilli aucui renseignements h leur sujeto 

Que deviennent les invenflus? "Historaaa" offre 

sans ce^se h ses lecteurs de oompleter leur oollectionp pu— 

bliant m8me des listed de sommaires abriges G "Historia" men— 

tionne bien oette possibiliti, mais aelon d*anciens colla-

borateurs des Bditions Tallandier h "Politique Aujourd^hui" 

(p® 86)s "Le reste (est) cede en gros h des 
revendeure qu*on peut voir sur les 
marchds aux puces, devant les grands 
mag£sins? eto0. e" 

"Seoretfi de l*histoire", "Histoire pour tous" relient quel~ 

ques numeros anciens9 et vendent Z&es album^iinsi obtenus 

ea kiosque s seconde chance pour les lecteurs negligents o 

nous en avons trouve chez les marchanda de j ournaux avec un 
decalage d*un trimestre environ (et un titre allecheur: 

"Seorets de l*histoire£ trois numeros introuvables"0»o et 
pour cause!) 

I& non plus, noua ne savons rien sur le "Mroir de l'his-
tolre", ni our les "DoBsiere",, 

IsQ cas du "Peuplo fra2iga,is" est tout h fait partieuiier s iX 
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iSi A ERATIQUEMENT PAS d'invendus 0 Chaque livreison ou presque 
oontient la mentions "Las numeroe prdc6dents sont dpuieeg5' 

-avec un decalage de g ou 3, numeros»? et l*on trouve as^os 
souvent desformules du genre: 

11 nombreuz lecteurs voudraient se procu— 
rer (Iss nuzaeros epuises) et nous dezasnde 
dea'; si noug cDBiptons 3.es s^editer m 
j ou * o Nous n®en av.ons pas l5intention 
pou:1 li3 mwmzLVo (n°2l, p„4) 

II f&ut preciser qie la diffusion au nupero de cette 

revue se feit de maniere tout a famt particuliere§ debut 76$, 

11 ney avait que 75 poin ;s de vente fixes (presque tou^es 

des librairaes)„ dont 17 h Paris a Les autree ventes sont 
des"ventes mi1itantes"9 )ar les collaborateurs ou des amis 
de la revue«, 

2,3.•» So.oiologie rlee .'.ecteurs# 

sJJous n * avons «rou^ que bisn peu des rens-aigntiiaentits 

sur la aoeiologie d.ss ieo tsurta Non qu11 avesLists p&a d?dtu-

des k oe sujete Mais faiaes dans un but ooiamercialp elle ne 
K&ont pas publiees G 

L" "Eehs de la Presde et de la PablieittS8' <n° 977, p046) 

donne poiArtant un apergu de la eomposition du public d9nHie-
torama" 

On affirme tout dabord que la revua touche i 225 OGO 
lecteurs «^£>s2&qua mjM&To itaat lu par 4 $ persozmasa*1-

Cala semble un peu exagi:.*4 9 puisque 154 COCexemplairea Mf-

fusis, lus par 5 peraonnas chtieua, ae m&nent jamals qu f& 
970 000 lecteurs; il est vrai que l^asftiole est inspir^ par 

le ch£| de publicite Havaa qux @st ehargd de la regi© publi-
c i t c i A e  d e  l a  r e v u e  o a o o  

£uis viennent quelquea ohiffreisij Isa lectsitrs d» "liig-
toyeuaa"' oeraient peur 22 ,8?* aes «saOres 

18;, 5̂  des inaotifs 

15 % dse smployda 

I2jltfo des ouvriers qualifiis 
3'0 , <$$> aulres oatdgoKles impr&eisdee 0 

Ctee chiffres sont deannia bruts, sans aucune indication sur 
la date et la fagon don a 1 ls ont r«ou©illis0 

Xies eollaborateurs du "Peuple frangais" livrent 
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dee impressioas encore plus floues ©t ne portant que sur lea 
abonnie: peu d*universiteires, beaucoup d®inetituteurs et 

d'enseignants de seconfi degrd —"de toutes diseiplines" 

des ouvriers, des paysans et m6me des ouvriers agrieoles$ ces 

deux categories ayant ete touch^es grEce h un "Dossier pay-
ssns" (reprises d9artieles sur les rdvoltes paysannes parues 

dana l£; revue)0 

On peut tenter de eomploter Jkes renseignements par d*au-

tres$, puises spu^ces indireetes que aont la publieite 

et le courrier fieB leejeurs, lea livres recommande® par exem— 

pleo 

2 »4 e La publicit^ e v- les lecteurs» 

La publicit^ peut. en effet renseigner eur les leeteurs 

des revuesi la nature cles objets propos^s, leur prix» les 

arguments employesg sont autant d®indiees des categories de 

public visieso 

Rappelons d*abord la ple.ee tenue par la publicit^: 

Historame." 13,9$ 

"Historia" 13,2$ 

"Miroir de l*histoire" 8$ 

"Dossiers de l9histoire" 5,5$ 

"Histoire pour tous" 4»2?S 

"Seerets de l^histoire" 2i» 

"Peuple frengais" Il/o 

Les "Secrets de 1'histoire" et dans une moindre 
mesure "Histoire pour tous, ne font guere de pubicite"qu* in-

terne"; nous eatendons par 1& soit une publicite pour la revue 

ell^Bme, soit des placard^publioitaires pour les produits 

\ de la "maison", par exemple les livres publies par les Edi-

tions Rouff ou les"Editions de Bbcance", produisant repective— 

ment "Histoire pour toue" et les "Seerete"0 
Le cad du "Peuple frangais" est particulier: cette 

revue refuse la publicit6„ Elle n9a jamais procede que& des 

"Schangee publicitaires5', publiemt dee pav€s poin» "Vent d®Ouest" 

-menauel des Payssns-travailleure, ou pour"OoPoD«$0 aujour-

aehui", revue theorique de la C.P.D.I. par exemple, k titre 

de rticiprooiti». Eneeignement pr^oieux quant au public vis£ 
per la revue0 
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"HLstoire pour toue", "Miroir de Vhistoire" a$ouvrent 
k une publiciti plue large0 Maie il e»agit eo.core,l;a plupart 
du tempe, de livrea ou Eeriee biatoriquee, sonvent venduea 
pe-r "couponning" o On pent aueai Stre informe de l»existenoe 
dM,Histoire de la Frence* ("le plus paesionnante dee aventurss 
redigSe oomoe un srcnd reportage"9 20 volumes. „„„„ et aucune 
indication de prix ~«»Le liroir" n°29I-; ou bien Stre oonvifS 

k acheter le "Quid 76" ("qui vous ddpanne en toute eircons»-
tance, pour un examen, vn exposd k prdparer, une rdference 
h trouver rapidement oeqo" -"ELroir" n° 289-290-291-»«, 

"Histoire pour tous" noi;s invite de m§me k lire $Louis II de 

Bavi&re ou le Hoi fouircye" (Librairie Academique Perrin, 

n° 191) ou " i Colorado ijjjiftt Saga" ("im $eetem de 900 pages 
k lire comrae un granS film" Flamraarion —n° 189) 

Le champs de prdoccupation est doncfort etroit, 
Tout semblr indiquer une oibXe publicitaire itroit©? giilre 
homogene, et sans grande moyens financiers: qu»on pense aux 
viellarda mal-voyants, p9r exemple. On ne sa.it dono que. leur 
prapoaer» 

"Lee Doesiers de l8histoire" offrent une pfeblicitS plus 
variee» Bien s8r, lea aerien "hietoriques" ne sont pae absen-
tea» Lee "Doesiere" noue propoeent "Lea grandeo heuree de 
1 histoire" (13 volumeB, ou plue» ce n*est pas nety k 49P 
1B voluae, plue lee fre-ia de porte) oompren̂ nt lee ouvrages 
de fiE Brieeaud ("Hitler et eon tempe»! "Museolini et le 
Paeoieme*), A. Comte ("Yalta")» lapbrre et Colins ("Parie 
br(lle-t,il?,,)8 larteguy ("Lee guerilleroe"), dee reprj.ees 
en eomme, toue lea volumee portant sur l«hietoire du JXkm® 
eifecle» Mais on y trouve aueei de la rielsme pour des ouvragee 
dee Editione Bordae, Nathans l&eeon -dditeurs scolairee-F un 
placard puu*"l»Auroren -"le grend quotidien liberal" *dans 
ohaque numiro et bien d(autres ohees encore: le catalogue 
"ihlaude (philathilie), dee galeriee de peinture9 "Scienc.ee 
et AVenir", "la Vie Judiciaire", ou 1'immobilier ("Sullgr 
immobilier" -vente et achat d^appartemente r^novee ou k re-
nover dane le Barie hiatorique-, at lee «Materiaux et Moos de 
Euieeux -tout ce qui corcerne le Wiment1*.) » On ne peut 
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s -emp&cher de penaere il est vrc- i ̂ pour certains placarda 
k des "publicites de oonpleisance"0 

On peut aussi denoncer un trcvers de le. revues sollici— 
ter l*achat de pages de publicitd en fonction de 1'article prin-
cipal; n°l article prineipali le socielisme? publicitd pour 
l9,,nni*bd"p hebdomadaire du Parti Soaialisteo 

n°2 $ dossier lt;ragl$ publicite pour "Information Juive51 

n°3 i articles virincipauxs la Gorseg publicite pour 

*SKymt le mensuBl de la Oorse"g ainsi que l°or noir? publicite 
pour 6 Pe trole Informati -nC Jointe au fait qu' une partie dea=s 
photos illustrant iee a: ticlea ont ete dsaandees a, Air Liban? 
dervice de presae de 1'. mbassade d»Israeel5. Yad Washem ARchivaSg 
Esso$ Elf Erap, Associa dons francjtaise des teohniciene du 
Pdtrole et$&yra" 9 eela ; aisse plazier une d^sagreable impres— 
sion sur les articL.es a 

"Historama1' @t l,H:.storiati enfin sont les r©vues les plus 
ohargdes en publicite (13$ de leur surfaee)o Curieusement, 

les regies publicitcireL de ces deux revues rivales sont 
asdurees c o o par le m§mt' personne chez Havas 0 
A toue les annoneeurs enonceg plus heut, il fEut ajouter la 

SoNoCoFoj 1'Ecole UniverselleP le Loterie Hationales Touring 
secours ou iea °'biblioth^ques PonteneatU et Dieme les di|ues 
SoEoR.Po Hiaison dirigeo par M» Le Pen9 disques dont "Historia" 

recommande 1'ecoute danB ss rubrique "les Livres du mois"a 
On atteint done le domaine des produits de grande con-

sommation (biere Kronenbourg), comme les journaux et hebdo-

madaires ,,non-speoie.lises,, i oea deux revues sont donc sorties, 

en tant que support publicitaire, du ghetto des "revues d*hia-

toire" o Bien axlr le couponning joue encore un grand rdles 

leur public ©st plus fidele que celui des hebdomadeires d»in-

formation, par exemple0 Bfeiis le on sort mSme des produits de 

grsnde consommation denu le domeine de l*art (collection Se 

mddeilles "les 100 plus grandes inventions de l9humanite" 

750®)*, ou des lithographies originales, qui"a©nt des oeuvres 

dearts»o .maie aussi im excellent placemento11 

Oomme dan^ les "Dosaiers", led insertione publici— 

taires de petite surfaoe se multiplient, donnant une veriit^ 
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BEAUOG0P PLDS GBAHDE DE H10L'Ui5S tiBOOBEAIiBSa» 

Ti&us aurions pu ©saayer 6s tilasaer Bystematiquemeat 

cea puMieitda eelen la gpille de M» •((6'oir oi-etotrt) 0 
Scnates semblent Str® du mod&Le ^-inoitateur115 ocnss av4oae 
sigiiale les ooiaseile €*a#kat du gears "p©isr la riueeite d»., 
wds @B£sjfits h le-mr@ e$tBiE©ns c,"' ls. 25en<5,aiiice se renforce dana 
MHistoraras.el et "Higtoria11» Appeipait ̂ galemnt 6® foroe une..-

idee nowelle 8 eeil@ de la s le® Xeeteurs de ees -.deux 

reim&is on6 quelquea ehoE^is h geirdz-ei leur tjien ("coatre le vol 
a » o  l e  a o w e a u  r a d a r  £iy  p & r S & S q u e a o e e  D I 5 0 ? & s A l ® $ e m  2 C C C  

&*h.e toria" n93%')sv leur sentS (iriCoisment' j9ai ®@©sd «1® fuEea?*, 
"Ceints et eau£ssH --•<seiatiss'es tle s€«euriti# "Cisrea & Vittel"»««» 

ou ailleurs/ <st mSia© leiri* vis | "assuranoci eus0 la de 
Li^jd1" «^Historia® n"j5i) 

Biea @ntendu, le reesort p^i$L@ip@.l potar • 'Wiloriser tm 
produit reste eon "fflntiouiti" § nousjsommes tout de mSme 

une revue d»M@toire$ lf saelesmet-i # wai® ou .Bû oEis, lalt̂  
riae m*imp»rt@ quoi, ®ee meiemes araes de mmi .Sessous 
&e. verres flereatias (1 HdS<a@riS@ d*un-- entrslac® TieS- o® pa— 
tia€ e61l h l*a&@ionnig (c»e «*Hi@t.oramiaM a»292) 
II ne@st pae 1® bilir® qui n© aoit elle ausai 2iisti>ri— 
qu@? une Kromiabsur.g* oiB.rtfBB» mais «• "1664™» "Viwe aveo 
M teaips$ o5eat iaavoisp $r6sarto$r un psu &@ son pasg^? ..*» 

Au total doac tcsut eelQ disnoneo 'toi publio plus siiaai 

qu@ pour «liroir de l^istoir©"1 ou "HLstoiara pmar toua»,-
ayant les mayans de se payer ti.es voyf&gss & KEalte. is-t CVicciTns-

tir d&na la pierre» Un publie. ausaii qui a dess loisi^sf 

"Iia Paasde Onivsraells<1t maison d?ddition 4 @©mpte <lr aiitanvg 

y cherohe des oli"&6.tag tsaia un public aussi pr31 k ae laisaer 
prendre &u- oliaquant cles fauases valeura Mstoriques * 

205o Jjs oousrisr dss leefcaurB» 

Id. oaiar̂ iea"8 SQE leeiteurig. psufc egal<aaent apportieir* 
des prieisioas aiir la pyblic. d©s revue.9 • 

"Btlrois d® l'h.igte-ir-3"7, "Hisstoire pow tous" n*ea pos— 
sedent pas» II >set ;Fa5?g5^lvelt)pp6 dsns l©a "Dossisrs-de PMs^ 

ioirsfl (tO, 5$ ds la surfaoe) ®t dazia leg "Seoreta c!s l*histoire 
(0,£galement) » Cette rubrique ne prend toute sa veleur 

que aan,. "Historama" et dans "Hietoria",, L® "Peupl© frangais" 

co:a8 ti-cuant, la eneore,, un cas & par-", • 
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Le "courrier des leeteurs" peut itre analyse de 

deux points de vue$ ce que disent les lecteurs9 k travers le tf 

filtre de la revues bien stir» mais aussi le rSle que la revue 
essaie de faire jouer au lecteur, 

Dans "Secrets de l®histoire"9 les ehoses sont nettess 

l®autoaatisfaction dominta % puis on trouve des suggestions dear~ 

ticlesp aQiXant toutes dais le sens de la revue0 Une lettre ap^ 

porte ime eritique d@ fo^me rdclamc-mb queon remplaee les illus— 
trations oontemporaines iar des reproductions d®estampes (li— 
bertines)® 

Dans lea "Dossier 3% nous voyons naitre la formiileg 

Dans le n°2 figure ime 2* tbrique "C5est vous qui le dites"? 
couplee avee d<§s petites annoncea 0 Les lecteurs apportent des 
precidEona ("lon grand psre Jules Guesde .o«")? dans le n°3s 
la rubrique "C *est vous jui le dites" est remplaeee par une au-
tres "Bntre vous" (reponaes de Sacteurs h d»autres leeteurs)0 

Nous ne savons bim stir pas comment evolueront les 
rapports entre les "Dosslers " et leurs leeteura,0 I/Eais nous 

trouvons 1& deux des res sorrts principaux du courrier des 

lecteures a) la revue djnne la parole_ k ses? lecteurs9 es^rant 

de crier un dialogue =ar iificiel— au lieu d"une communication 

"magistrale" ecr&aant un peu oelui qui la regoit» Elle essaie 

donc de diminuer la distance entre elle apit et les destina— 
tairesg d®amorcer un effot de retou^a 

b) la revue rmd service k ses lecteurs» soit 
gratuitement —et 1 k aussi, 1'intervention du lecteur isold 

de manifestes on lui donie 1'occasion de montrer son savoir» 

en rdpondant k une question qui intrigue d'autres lecteurs0 
On le valorise dono k sea propres yeux, eans parler du plai-r 

sir de -0 voir son nom imprimd!-, soit k titre onereux, 
gr8.ce aux petites annonceso 

"Historia" et "Historama" sont passees maitres dane 

le maniemnt du courrier des lecteurs, Elles utilisent ces 

procddes, en les enrichiasant0 "Historama", surtout (6$ d@ 

la surface de la revue sant consacres au courrier9 soit un 

dixieme de celle consacree aux articlesi» Les questions et les 

reponses des lecteurs s^jntreeroisent, les preoisions a£fluent, 

^Historama" se fait 19 in sermediaire de "chercheurs11 $ quelques 



33 

petites amonces-gratui&ee puisque la revue est £u servioe de 

ses leeteurs» aozit m§l£es au oourrier» wHietoraiaa?' domie des o 

ooiiBultations de auiniamatique par oorreapoadaace (&© 29I,n°292)s 
d-sa oonseile me tiliodologlquas pour mener uae reoherehe (n02S0)? 
fait miaa oe que'!,Chax*lie HsMk?®' app&lerait du "speeial oopi— 
nage" (une pagep 3 photos pour les l,iamie du For-t | 
!Touti Iss leotsurs d@ 2a revue sont uiae garaMe £aadll@9 et 
ia ravue slld misne9 aat@ra.3lle, guide les paa. hesitants des 
apprsntia ohsrslisur-a et hiatoriezia 0 

• "Hietdria" iatituls sa pubrique eoiirrieiri -"noa leefeeurs 
historisna" o "Historama" va plus loin? ohaotua des «amQros eon-» 

8ult#e ooaporte un& rubriqae "Quand noa leoteurs ec&dveni 
l'0Mstoiie8>"» pĝ it gartiole aisssz &our$f sur m psint aSjaeiar 
4'?Mstaira ̂ vmemeMiislle ~ou aSm© isa montage de l©$tr@s aus-
le aSm® aujet « I«s X.sota-ars parti6ip@ait vraiaent & l®£labo«-
râ ioa 'ie la 

. $arl»r 4e dsia IsetBura eosm® jhabriqa® -a.u 

"Peuple fi»an^aiatr nfa paa gi^asd g®n|, Oai qui 3&'©st qia,"lua uruQ 

daria "Hiatoraiaa'1' est poui* lui mie volonti olairement affirm6ea 
La rdvue doit dtre faite eueai par lea ieeteura® T&UB les nu-
miros aous d@s fo-mea di^&psea» eeuatiezment des appela aux 

Isots^s s ddoumsntg, esrtstg patavalos, articlss? tcut sat bon 0 
Enfia/preaqTAes la re^me ne publ.ie pas n^import® qu©i> et a 

dea oritltreia ds ssleotion sfa&ros* il faut quo 1® ttm.ot la £or— 
tae osrregpond^at & 1'esp^it de lia r^vue (voir "Politique Au— 

j ourd9 hui" p„ I06"T07s ,la aiaai&r® do.mt gont traitis lea arti-

© I s s  r o c u e )  M a i s  l a  r $ ® 2 . »  d u  , 1 © ; ? .  s s t  O i W r ® m e $ i t  f a m e t  

lorsqu1©!!® eat. r@epeot.ee g riea ne distijague a2,ors .lee srt.icles 

dea ©ollab©Ka^eura oeeasicianels 4e oeux deo em.tBiat©ur£3 perma— 

nente» II est vrai ausui que rien ne l.es dietingue leg ms dea 

eutree, puieque 3,e travail, aiAssi bien redaotiome?! qia.fe.5m?» 

nigstratif, eat eati&rement benevole au "Peuple frangaig61, pour 

tout le moE2.de „ 
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3 -LES DESTINATEDRS 

Cela nous amene & cea questiona s Qui ecrit c@s 

revuea? et qui lea ediae? 

Kpus allons easayer d?y repondreP 
> • f-• ; , ' • • ! : f  

f' 3 »1» : LeS" iauteur8/'d 33 snrticles •> 
! I 1 i • : 

' I ' ! j|* . • j : 
Reaervons, pow ie, dduQn^ 16^ c,ai dfei "Do&sidrig" 

et du "Peuple frangaite", ® 

3 J»Ic ues autres revues 
aont aux maina de professmonnels de la commercialisation 

d@ l*histoire„ Ces "pro^essiomiels" peuvent faire fiartie 
de l#equipe permanente l*une revue, et produire ainsi un 

article per mois sur le a sujets les pl^s divers 0 
Par exemple M0 Claude la Gentil du "BHiroir"s 

n° 289 § "Les h)mosexuels dans 1'histoire"e 
n° 290 !" L®ecole secrete des espions americains" <, 
n° 291 i "Satan existe, elle l'a rencontre"„ 

Ils peuvent aussi placeleurs articles dc ns diff^rentes 

revueap tel M0 Saurels 

"Secrets" n°4 :'$hdodorag c'est Byzancs e =. 
:,La folle jeunesse de Mirabeau" 0 

"Histoire pour bous" n°I96; 

'Un phenomene universels les revol— 
tes de soldats" 

"Historamam" n°?9I s 

'Une horrible tragedie, 13 ambulan— 

ee de l9ile Lobau"o 

Cette accumulati m a des consequences sur la. qu§.li1ae 

des articlees ce pourra it Stre un jeu que d°attribuer cha~ 

cun des "morceaux choisis" composant les "revoltes de ool -

datss" aux ouvrages que 3omporte la babliographie o 

Outre une certai ie hfite dans l*ecriture» la preei«. 

pitation empSche bien s)uvent toute enquSte s^rieuse G Lea 

articles sont alors fab "iques k partir de livres eux-raemes 

de deuxieme ou de 0 ®»0 lixieme main! Voici p&.r exemple l®uaae 

des rares bibliographie 3 cit^es dans lea "Secrets de l*his— 

toire" (h°2f—les autree revues n8en ont gdneralement pas), 
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fai.8e.jat «uite a un article: "Hitler et l9ordre noir», de 

M® Betty Truck: 
Alleau \Retd)°. "Eitler et les sooietes^' seor&tes" -Grasset 
gktitSr&re (Ray) s nl:-a mystique de la croix gammee" 

(Eresses de la Gite) 

2ruck (Betty) et Aj.ainmat (H.)s MIa nuit des parias" 
(presses de la Cit^) 

Ribadeeu Dumas (F.', ? "Hitler et la sorcel.lerie" 
(Presses de la Citerf) 

Brissaud (Andre)s 1 Les agents de Lucifer" «=-Li"bo Acad o Perrin 

L* exeaple peut s- embler caricatural, de mirne que le 

portrait de Mo Valensin dresse par la revue a laquelle il 

oollntacwe (ci-c.oatre-)» Hais- il ne faut pas oroire que les 

"Secrets de l^histoi.re" f.orme un monde ferae l$ecart des 
wjsppandes revu'es"" p3.ua s^rieusesp qud sera.iiJttt-'"Historia" 

et "Historaaa"« 
Par @xerapl©j a$?fes .mvoir ecrit pow "Histoire pour-

tous" (n°182)s MLoa-©spionnes' de M.> Briseaud a pu-« 

blifc dtns "Historia" (n33!5l) un article sur les "Call-girls 

d© la iestapo"O(LS titre a ete repris par 1» Betty Truck 

dans "Seorets de l#Mst-3iren n°4a]i. Erlanger oollabore auesi 

volontiers a "Historamaj8 (n° 290s "Un coup d9etats la mort 

de Louis I.TV et Xes deb.its tie la Regence"jn° 292s "Leassa~ 
»sinat de Henri III58) q Vaux^Seorets11 («Henri III? le prinee 
androgyne" -a° 2g «Agnfe.3 Sorel" ™n° 35 "Les soupersdu Regent" 

-n° 4 ooJ ou a la »sRevu?.e des Deux-mondes" ("Henri IV aurait-

il pu Stre SEuvd?" -aotk 75)» _ 
.La h&te entrs ine dgalement h toutlle moins ime 

inspi&ation puisee ii. dsss sources coEunuo.es cXX y a des resssem"— 

blances etrenges antre les artioles de M» Brissaud ®t d-a 

Ho Betty citeg plus hautj nous trouTons le aeme p.l.an9 
lae mgmes d^tails ̂ tevoureux, ,iusqu« a?»: aSmss ©xpressions? 
de meme entre Xes artifeles <5.e M, Caste.1©1:. "les intr.igues. 

d8Benriette &1 Entrague;? " ("Historama" n° 291) ®-t "L9alo^re 
019. Henri IV abdiquait" de Ma Andrieux. ("Historia" n° 351) s 
aes le taremier naragraphe8 "jWous dirions au.Sourd#hui -que 

l»on me pardonne 1:expression— 
qu9Henristte &,Bn1:r&guee pass^*»-• 

dait du Sex appeal 
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ET " o o «ellS 6tB.it doude h ua poizvfc 
extrE1 ordinsire de ce que le jargon 
moderne ai palle le £3ex-appeal „ „ 

II est vrai9 sans doute qu9il:famb compter avec les ps@uSo*=-

nymes0 

les revues ne repugnent pas? le cas echdant, aux 
"dsflblons" o Ainsi "Hiatoire pour tous" n° 189 et "Historaiaa" 

n°292 publient-elles a 3 mois d®intervalle le mime texte du 

Gdneral Salan0 Dans leu -s declarations a "Politique Aujour— 

dyhui s'g les c nciens col Laborateurs de Tallandier ne vont-ils 

pas jusque& dire qu9i5Hi storia" se plagie elle m§me§ repreneat 
h quelques annees d-int>rvalle les mlmes texte^ 

Car il faut t rouver de la copie» Qn fcit alors 
appsl aux 9® 01 age s " © 

3 eIo2 o le 3 otages• 

Nous qualifion 3 d'otage ceux qui? par la volonte 

de ltofaaaison d"editions ©t avec ou eans laur aeoord^ voient 

publierWie partie d©s livres qu®ils ont publies p£fcLune 
toute autre fin» 

Certains auteurs, il est vrai, n»h€sitent pae h 
preparer eux—mfiles des "retombees" de leur ouvrage principaJL» 
par exemple Arthur Oomta fournissanij un article 6,Fesmes fleura 

et Pemmes de t8t@ ©n 15 30" , ©n m68i@ temps qus sort son 

livre sur. le Ihr Janvier 1900; Mais, dane bien des cas» c'est 
purement ©t simplement me partie d*un ouvrage qui est incor— 
pore a lc revue % sans qie cela aoit mentionne , tres souventI 

3«Io2o les "alibis"c 
\ A ces trois cstdgories d®auteurs, il s»6n ajoute 

une quetrieme dont le r3le n#est plus seulement de fournir 

de la copie p mais ausui une eapece de oaution norale , u).ie 

ditra de serieuxo Pas uk 3 livraison d * "Historia55 sans au 

moins im erticle cl#un irambre de 1'Academie Fr-angaise, voir 

d@u3E o M "Histor&ma" 9 le phenomene est moins voyant 0 On a 

plutSt le culte du"specieliste" (Lt§on Homo, K0S0 Karyoll^ 

Simon Wiesenthal ou Freigois Chalais)» Mime phenoaene, zaais 

plus attenue -par manqv3 de moyens peut-Stre « h "Hietoire 
pour tous". 
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"SSecreta !«liistoire" prooMe de tout c-sla; en^ 

Cmais pas le mgme: Jeaa Guitton h "Historia", Heaari Troyat 

aux "Seerets")9 specieliates (le coneervateur du lusee Tou-

louse Lautrec pour un srticle sur le peintre •«•)daie on 

y ajoute le renom des rg,manciers & succes (Troyat, bien B<SP9 
Michele Perrein9 ou Violette Leduc -alors que celle-ci n°a 

jamaie EMRIT rnxe ligtxe $our la re-rae 8 1,B PROOEDI -est simp.185 
ae .titrer "Les "teStterds." &e la latterafares %e ve*» 

marr. de ?ie..lette'% & prajos d1uR® oftBwre anotxyme dv, XlZto 

sieolep on joue iodL sv»r x4®Smi.seeno©a. >» 12. a9<pst p&s». 

jtasqu^fcux moste qu.i. n® ,eoisnt <$Ls & costriiautioa$ Volteir.e-? 

Hugo-g Ls. Eontiaine «ee? 5'9s.t 1e revue. 'itotili® Ses sxtroits de 

temtes erotiqueso 
Ssul "Mircir de l9histoire" ne se preoccupe pas de 

telleo dubtilitds; s9etent reparti le public avee "Historia" 

(merne editeur)» il visa un miliea beeucoup moins cmltiv60 

?, „2 c Les Editeursr 

Hous savonj bien peu de ohoses aur la plupart des 

edlteurs de cea titres, k l8eBoeption peut-Stre des editions 

Tallandier ("Historia" et ''Miroir de 1'Mstoire") 9 grS.ee h 

l9article d<§3& cit<S g "les reoettes du sucobs, un entre-

tien avec d*anciene oollaborateurs dee iditiona Tallandierlfg 

grg.ce aussi eu fait que t eomme les idiAions Rouf£g elles exis-

tent depuis le si&ole derniere Bien entendu, Ife. enoorep 
le eiPeVple frangais" necessite.ra un traitem^nt speciala 

3»2.io Lee "Dosdiers de lehistoire"e 

Ils sont apparus dans les kioaquee 6. la £in de 

1*arniee 1975» A notre oonnaissanee, le fait n6a ete mention— 

no^i dans "Presse Aetuali&e"s ni dans l,MEcho de la Freese" — 

alors que "Seorets de l®histoire", epparu k peu pr&s en miSme 

temps, a ite mentionnd plusieurs fois par"l,EchoM• 
Aussi n*avons z ous pu rassembler que des impressions 0 

ISI» Mlza et Berstein, deux des membres du Comite de r^deic-

tion, sont les directeura d'une oolleetion de manuels d6his-

toire pour le seeondaire, efee£ Maeson, outre leure fonetione 



38 

tmiveraitaires ®• Hdma tf-3w,©nB dgalement clane I® n° 2 yja 

encadrdp avec photo, cle M„ DomiMque Pado, aenate-ur» jota2>-
naliate a 1* "Anrore",, Joyrnal qui a aehebe ua® page da pu— 

blioita dana eliacuaa de 3 liwaisans 0 Ls e$AuroreM „ E0 Pohsr 
-«eu'-jsxa" d"ua® prefat3®1 c ans le premier nusSrOg 1. Pinat@l$, 
fieasinateurr, tou-* eela tourne- autow de Me E@©aleSi?.. aveeat 
h iti. vjour,, qy.i prend Is plume dpne ehae.rni &ee 'broia nmi:voae 

'^VIAS tronvons Sgalsment- <ehaqu@ fois FIU, enear-b pu— 

blioi">':..ra pour l9elmpzim@ri© de Hemo^i2?sl\» lora tiiSiae qu©» 
comt-ie c$@st 1© cas poux- le troisieme mmeros la revue a*y 
elt pl'tis imprime0 8 

Oonclure quoi ^ue e® soit de tout cela aerait £ort 

haaardeuxi une chose ae''s efir© pourtants- la revue a etd eon— 

§u& par dea univeraitaires (6 aur 9 au eomite de redaction) 
comme une revue deK,vrul5 ariaation MBtoriquet5E,, visant un 

creneau different cl@a eutres revuea8 en fait» les institu»» 

taurs, lea l.yoeene-, ©t iious ceux qui agintereaaent & "1 *hia«-
toire politique"Q 
Hotons que le® "Doasiezg" n®ont publie aucune declazEB.tion 

d#intention„ aucun editorial# mlme dans 2»e premier nua^ro0 

3«< »2C, Les "Seerets de-l^histoire", 
L@s s,S©€rdt3 de l',histoir.eK ont 6te lances 

par les MEditiona da Fi3,noe"9 gdrant libre de la soeietd 
"Stephanie". Cette mai£ »n eemble avoir puhlie quelques li-«-

vres$ dont un "Johnny £tory" (biographie de Johnny Halliday)» 
Mais sa principale aeti yite semble itz1© la rewe "Erivd*39 
le slnouveau magasine de lehomme d9aujoux.'ti9hulr'@ qui n#a 

pas encora atteint le t anom de eea pridee®4iieurs "Play-boy" 
ou 6,Lui0,D Les deux rew as du groupe se partagent d^ailleure 

une partie du personnel adminis trafiif 9 

3«^ a 3 • "Hi8toramati 

A cdt<§ de 3es deux titres, "Histore.iaa" fait. 
figure d*ancStr©9 puiqr®il est apparu en 1952„ 

HOUB savons bien peu de<£hoses sur la societe 
editrice. II ®ciste dessE MD©soiere Historama1' trimestrielsg, 

supplements hors serie ie la revue. 0'eat une juxtaposition 

d^artioles sur 1© mSme fchfeme ("La Rdeistence par oeux qui 

1'ont wl-e4 /lowi . 1u Cowd k'ha&tyt 
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tt peMant ̂ '"Hlstoxda B-ere-^seri©"» @ur- leep&el ila eeni'blent 

awir «ste o&lquie-» JCans cea ®Boaaiera"> l''option 91h±stolze 

iaimddis.te" est snccre- plus affiaisfeie qus dana la re'vu6- mea— 

suall©^ et le pr.oe<£&4 qyul conaiste & d6tac$er une -partie ou 
un ehapitre &9un liwe ;?eu3e le trenafomer en artoele y de— 
wient lune jaabitaSe9 tout cemme daria la publication rivalee' 

La direction d^^Hiatoraaia" aettble aynafciquei elle 

nea pas hesite b seinde;* 1 *adaiaiatration (inetall^e & Orldane) 
de la directlon da la ?3Vue profitant ainei de 1& d£ceatra— 
liaationo Elle se lance dana 1 '-orgaaisa tion de voyages» eee-

sayant &9exploiter elle -m§me eon potentiel publicitsar-e 

| une croisi&re' sur la /olga, ̂rdser^e & 180 prlril£gi£B,% 
eirx coapagMe ;i8mi animaseur d'emission hiatorique sur 

Awtexme 2)» Mais au ciha.-sitre pr-ieidsntg la progr-assion des' 

noue aw.it dd j& scntr^ qus "Sietoraiaa6'' atait uae re— 
vue g-iitreprenant© 6 

3o204» "Histoire pour tous"o 

NOUB aon?jna3 X& en presenei? d°un@ ZZEVAA® SSSES. 
ancienne ( I960p 190 lirraisons* mensuelles)0 Elle appar— 

tient aux Editions Rouf;£». visille maisnn d'editio;s.y apparue 

au siecle deraier» e*. qjJ. ipubiia di9a aml.t® d̂ .Eugbm» 3ueg. et 
plus tard quelquea uns 3.6«3 preoiers 7>i:2ia$ion9 da:a.8 Xea aoiieea 

I925»-I930e quaiid 11 ©ignait ene-ire d» d|:I>3lyP (Mo^.gaaa-Sbrtia-
Gcorgest ou q0 3im, 

Ita liaisosa ds cette m.iao-i ave3, l9histoire 

diate n<$. date. pas d°auj juard'bui^ liaoia e.is bte eollejotioa 

qiVelle langa paudant la psemi&r® guerr® aondia,le (Iss pv.Q*°-

miero titrea datent d© 1914) P o.oll9ction # ̂ompose:? de 

petites br.ichiareB. aux. titres evo&atiu^s s "ua gosse hdr#£quen 

«-peut-Stre £aut-il voir 1& la premiere version d'Hun poilu 

de 12 ans"? — "La victoire dn X^rm^a (jrouraud61^ "Leespion— 

aage "ooche @n Suiss©"0 m "Les cuiainiers du moulin de Laffaux*', 
etc^»» § cette serie e8appelait "Oollection Patrie% an tou— 

te simplicitio Elle fut reedit^ bien aprls la guerre0 Elle 

ressemblait beaucoup a une autre serie» la "TJiblioth&que 
de souvenirs et recits iailiteiree"» ddit^e par M0 Henri 

Gautier, qui parut vers le. fin du XHluae ei&cle ( circa 1897, 
«voir infra)n 
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|F.  ROUFF, Editeur,  8 ,  Bd de Vaugimrd,  ParESri5 0  

47. i^Qlloctioq a F*Bi>pla i • u»me, o, cbi CAttBfO», pao-B 
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Les Editionfi Rouff publient ©acore aujourd9hui des 

ouvSages a caract&re historiquec Maie e.lles semblent en 
sommailj il est vrai que "D^sird" dans son n° de deoembre I974„ 

ecrit 4M ceci; dfes evant la guerre9 la production de la 
lit>rairee Arth&me Payard» nouvelle venue a dvincd "celle 
devenue desuette du XIX &me si&cle type Rouff ,, 0 »" 

3 o2 »5 ® "Historia" et "Mroir de 1 histoire" e 

Cea deux revue 3 sont publiees par la maison Tallan— 
dier? nee elle aussi au aidcle derriier =, Lss Editions Sallan— 

dier publi&rent , et cortinuent de publierydes romans po— 

pulaireso Elles e ̂intereas&rent dgalement a la premifere 
guerre g, temoin ce "Panoiama de la guerrej encyclopddie 

nerale d9histoire at de ohronologie depuis lee originee 
k la fin des hostilitds — recits9 commentaires» et jugemente 

des fa ts diplomati.juesD politiques et militairesp avec ime 
preface du colonel Roussst'% en 6 volimes dont le premier 
parut e$ »«.«I9I5S (l©s autresp il est vraie ne sortirent 
qu'aprfes l*armidtice)» 

Cette aaloen eemble avoir garde une activitl i.ilus 
diversifiie que les Editions Rouff0 II est vrai qu9elle 

est pass^e sous le contrdle d*Hachette »0. Nous avons de 

signale se tentative de livres en gros caracteres pour les 

mal—voyants e Les publications k caract&re historique ne 

constituent en effet que la moitid d^§!Giffre d8affaire 
('Cahiers du Forian-Histoire"p n® I9 p07) „ 

Les Editions tPellandier sont ®n effet diviseee en 

deux dapartementso- le premier est celui de*. livresi les ro— 
m?: ns sentimentoux (Delly a ®»») y tiennent une place impor-» pOu» 
tant©? mais il ne fj utyfiegliger les series historiques» par 
exemple $. -la aerie "Grsxdes histoires" de 5 k 10 volumes5 
tirage 10 000 exemplairea0 

=-la serie "Histoire de France" 37 volumea sous la 

direction de Julien Cain0 (,50 000 collections vendues en 
7ans (les photos occupent les 2/3 de la surfaee)D 

^cercle du nouveau livre d'histoire"s un livre 

par moie, 10 000 exempmeiree• 
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Le dfiuxifeme d^pas-tement est celiti dea p£riodigquesP 
aoiti —"Historia-aagafciad48, mxblioation hebdomadaire, <§& 

gerie 8-or ua thame ? -laftdeuxi&me guerre mondiale(% 28 mil-

lioas de fasctcules vtndus plus 70 000 collections relieea» 
-'•"hs XX&ae si&cle® 80 mmez-^s 9 100 000 

exempairea par nu&«5ro 

=s La guerre d8Algerie"& 132 aurQeroas 
300 000 exemplaires p'e r auaiiSjso — 95 nusairos sitaient ini*» 

tiaiement prevus 9 mai$ devant 1© succes , 011 : tira la giai®» 

mauv.e'% aeloa 1»UQ de« ridaetieims (M$alitique Aujowdehui*1 

P o<$9) o 

~,8Ls g-ournal de : a Rranee", hebdomadair 9 a 

: hr® pasriis 1789-193S 4150 00 & iB2£@japlaires) 
> bms partis jusqu® m 1950 

vieoabats d=®lara::iH? arddasteur ea <jhe£ Joseph Hfcea®!.» 
50 000 .gxemplaireig 0 

IBoate® sae publim -tioiae soat aot&elleii&iKt s'aspsYi.d.T.i9t5 0 
CCtea rsnseigaeamta m nt *ouj.oure extraite dss OaMep© 4u 
Fo^-iK-Histoira) 

Eesteat donc ®z. asjtivit.es 

-8,Historia«? vi&ill® affalre d.t la maisoa, st 
seae ooateste la doyeraa' dss- rimxag • dJhistoire „ m* en effet 
911 2909g dispairus an : 914 B 9.3.1® reparait d® 1934 k 1935 
sous le titre "J.-isss i.oi hiatoriqu® eous^titre do 

l®aaoi8TOie "Histoa?ia"; puis me amisrell® gerie Is 
;Soi?r ©n 1946«, repr@:.ie:,,t le titsre d* "Hietoria» 0 

C8est sans doi.te eett® anciemi©^» m faissmt ims 

veritable institut&6tt, qui lui vaut taat de oollaboratioas 
distingueea» 

Ma3»s cstts asic2,onnetii ji a rson r@v@rs g la rsvu© ©at 

f.i$®a dans sa fosraui^, direotioa- ae v9tray,ehant ̂  pa$?ait-

.ilj derjriere ls oowr::.«r des lecteurs pour refnser toute 

iaaovatioaP Aussi p&ivi-^ll® des poiats devaat "HiatomW^ 

qai 8SAr3.eue8.dment pour^aatp utiliee «icaetflment .l$fi m$me® 

jfecet t tes de fabricat: oni 

Lee inndva :ioas oat £te ea fait iatrSduites dans 
le S^oups par le Siaia de 5iZLroir de l«histoire"0 Oette revue 
n£e en I950P a ete raehetd par fflallandier k la fin de 19730 
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Pour parkttte 

AVENTUEES DW '.mtfATa 

AU SERVSCE DE U FRANCE 
(Guerre d'Espagne) 

P A R  

Le G6n6ral de BRANDT 

P.ivmi lcs solclals 6trangers qui servirent dans la Grande Armde, 
il 011 est peu qui puissent invoquor de plus beaux etats de services 
quu llenri dc Rnuult, le Polonais, qui versason sang pour la France 
pomhmt lcs lcrribles campagncs d'Bspagne, de Russie et d'Allemagne 
(1S08-I8I:!). llsul joindre aux nieritcs du soldat ceux de l'£crivain. 
II a liiissti 1111 riieil palpiLant dos evenements auxqucls il assista et dans 
lesqncls il joua un role glorieux. On lira avec le plus vif intiirdt ses 
a\iMilures en lispagne, et lespcripetics terribles dusiege deSaragosse. 

EXTRAIT DE LA LISTE DES VOLUHIES A PARAITRE 
Ccndant lu premiere annie (Avril 1896 — Avril 1897) 

l l U l l f  

M.IXTPKNSIKR. — Le Gombat du Fau-
; Saiiil-Aiiluiac. 

li"1 ui: lih.vMiT. — Avcntures d'un Polouais 
iin srrvice dc l;i Frarice. 

I1' MAS. — Essling. Wagram. 
I;1'""'' IIK i..v Uoviini:. — La Vendee cnarmes. 
Mi.nuiviiil dc Saintc-IIclcne. 
II. CiiKYAi.iEtt. — Expluits du corsaire Tom 

Souvilli". 

Lticn-N liuNAPAiiTE. — Lc 18 Brumairc. 
l'v\:i, CIINISTV. — Juurnal d'un Hescrviate. 
ltr.IIN.VI. DI.sz nm, CASTILI.O.— Los Coiiijuis-

luilors dc I;L Xuiiwllu-Espagne. 
V.-l.. C.inmii ii. — Lcltres du Bivouac. 
(.'.'" I.rn 'ROI-STOI. — I.a Grande Armde en 

llnisic. 

A81 JUHIEN DELA GRAVIEBB. — Nos Mafins 
SAINT-SIMON. — Les Grandes Manoeuvres 

d'autrefois. ' ' / . . 
CHARLES NODIER.— Les Conspirations mili-

taires du Premier Empire. 
PAUL GALIOT. — Le Sifcge de Querctaro et 

la mort de Maximilien. 
M'm DK LA HOCHEJAQUELEIN. — La Guerre 

de Vcnd6e. 
PRESCOTT. — Conqufite du Pdrou. . . 
L -F. GII.I.E. — Souvenirs d'un Gonscrit 

du 1808. ; 

K.-A. SPOLL. — Bazaineet l'Armee dc-Metz. 
C'° DELANGERON. — Souvenirs d'iin Emigre. 

— La Bataille de Leipsig. 
IIENRI IIOUSSAYE (de l'Acad. Francaise).— 

La Batailie de Paris en 1814. 

IMf MOI2I5TTE ET C*6, 8, RUE CAMPAONK-PREMIKRH, VARIS. 

 ̂ (Xt. .Suu.vtvalt e)r u*<tiVe**te.A •»"»+ 



Elle ddcline.it regulikrement. Gonfide h M„ Giannoli, journa-
liate qui venait de la rewe "Lui% elle va fa.ire un bond 
en avant? quadruplant see ventea en deux ans, gr6oe h tme 
formule simples "-»dee extraitd des meilleurs livrea" 

6,-des indi s cre ti ona " 
"~des illuetrations choce" 

"mdes timoignages" ("Miroir"n0I9I, p<,96) 
Mpus avons vu oe qu'il en etait9 en particulier pouz* 

les "'meilleurs livres88 et les 81 i 1 lustratione (oh combien) 
ChO^" S ij : ; . ' 

: • ' '• > i 
• " 1 

3» Le "Peuple frangais0 

Le "Peuple frangais" est un eas Q En effet» dez*— 
rifere cette revue P il : t*y a personne c Pas de groupe finan— 

oier9 pas de permanent:;, pas d9employes 0 Pas im seul salaicie. 
Tout le travail9 redac ;ionnel ausji bien qu8administratif 
(y compris la mise auun bandes 0 =>») est entierement bene— 

i 

vole et non retribuS, eoaime on ne- manque pas de IgLsouligner 
h ohaque numero o Bien • )lus g les animateurs du "Peuple fran-
gais8' craignent le jou:' oti. le succea grandissant de la revue 
les obligera h passer a 1® e i»ape a*u dessxis ̂ c ̂ est d3.re em™** 

baucher du personnelo 

Cette revue e®t nee en 1970 de la volonte d®une 
poignee de jeunes ense:,gnants9 dont aucun n8etait historien» 

de fairej, s.ans capitau: i, aans soutiens» sans expeSrience au— 
cme 9 une revue pas coiome les autrea0 

, ^ II fait lire dans ffl®£ditorial du n° I5$ 1'histoi-

re de la percee du "Penple frcngais'! Partie deun cercle de 

parents et d®amisp ^loe.au soutien.de l®"Ecole imancipee®1 

et de "Tribuiie Socialiote" tout deabord, et par cercles 
successifsp gagnant d®d.utres journaux militsnts^ puis ,"Li~ 

bdration"9 puis la CoFJJ», puis le "Nouvel Observateur-11 

la iFenommeeo ' ' * 

Les examens cte passage auront nom Prcnce«-cultures 
©f le PPeuilee frangais 5 fut confronti en Octobre 1974 h 
des representants d»"H-.storia" et de "liroir de lehistoire" 

et dea NoMJPoP» dans im debat sur la "presse historique"f 

et une page enti&re du "londe de l8Education",(Fdvrier 1975), 
eonsecration s^il en esto 
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£& motid de firiEtoesmeitit eet eimpie; ies recietiteg tii^uee cke 

la vente d®m numero servent a payer le suivant» Malgrd 00la, 

la rewe est aortie tres reguli&rement depuie •? anee g$aiae=-
liorant sana ceases pu.isque les "bendfioead sont reincor— 
pores dans la revue« 

Un tel auec&s attira, bien s-CLr, l9attention» et 
la revue fut l9objet de sollicitations diversess de groupea 
maoistesg trotskystess @t aiSme oo0du Parti Soeialiste» 

Elle les a toutes r@pouss£es0 
Tout cela ddmontre que le "Peuple frangais1' repose 

sur un projet politique. Men pri4ia!# qui eaSs- "de rendre au 
peuple son pastidDu rooins l$avoue—teellep Men plus9 le 

revendique-t9 9lle teuteBmti aloxrg qup log autires sp/svue® 

dissiaRalent l*i&<£oldgie qu9ell®s wMialsai; sew <a@s de2a,o»a 

&39b;]ectivit€ st d« neutrs.litsi ®$i#atifiqttas0 
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4 6 IES EMlSo 

Ce titre peut prSter h con£usion«> II neeetg bien gflr 

pas queation ioi de mesurer aocio&ogiquement 9 par enquStes 

pu autrementg les effets de ces revuea euzr leura lecteurs o 

Mais ces revues sont fabriquies selon certains patrons9 
pour viser certains publicej et elles sont dono le v£hi-

oule d?un message jglobal, d*xme vision de la socidti, drune 

iddologie$ en bre£„ 

4oI» Bee revues d8histcirS qui neen sont pase 

Juequ8ici8 nous avons cru sur parole9 ou plu— 

bw tt1$ltre,*9 oes revues j roclaman.t qu9elles etaient des 

revwe d^histoire» Nous allors essayer de verifier cette 

assertions0 

4=I»I» Questions de methodeeQ 

Reservons une fois encore le cae des "Dossiers de lehia— 

toire" et du "Peuple frangaiett0 

Dans l®ensemble les articles des 5 revues 
restantes ne aont, nous l°avnns vu9 que des resucees9 de 

deuxieme ou de dixi&me main; les sources eont trea rarement 

indiqu^esjil est rare qu®il s*agisse de recherches origi— 

neleSo Et on ne manque pas a.,ors de le souligner bien fort, 

ce qui fait d°autant plus rensortit', par contraste, le peu 

de sdrieux de la plupart des artioles; 

" Jean Mistler est alld aux sources, 
fouill nt pendant des azmeea les arcM~ 
v.ee et les bibliothSques allemandes 0 e 0 
Nos leoteurs verront ainsi concr&te— 
ment cmment le travail de 1'historien 
rejoin; oelui de l*enqu@teur »00" 

"Historia" n° 352- Editorial) 
i . 

II est vrai que ies questions de "mdthodologie 

historiques" prdoccupent peu les Diedacteurs en chef de nos 

revuea9 au point qu®eiles ecrrlvent parfois littdralement 

n ® importe quoio (10) 

Ainsi, par exemple "Historia™ n° 351» dans un ar-

cle intituld 11 De 1 'horloge k la montre", on nous apprend ques 

5§I0)Exceptons quelquee articlee, en particulier ceux qui conceraent 
la civilisation romaineo 
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"l^inventeur de la montre resta deail-
leuri preaque une figure de legendes 
VBgua et insaisissable Qao aussi lon-
tempi que le eecretaire des Archives 
de N iremberg eu dicouvert quelques 
pifecas relativee h la vie de Peter 
Hein.,ein »®.06M(pol8) 

DS ces dooumentsg un seul paragraphe suffxt pour nous l6ap— 

prendre» 11 appert qu®il a dti ntitre vere 1480» qu*il a 6t6 

regu maitre en 1509g qu9il ee b mort en 1542 et qu°il avait 

d^ payer 49 florins d9amendes pour une rixe? et "Historia" 

oontinue s "On ne sait rien de plus de lui. II n*est pas poaeible 
de savoirquand il a construit sa pre=» 
mi^ro montre o».»" 

Mais dans les pages prdoddentesg, "Historia" venait justement 

de noua faire assieter h la naissanoe de cette montre, aveo 
chasse au ooohon9 introduction dans la eoue du voisin# dialo— 

gue avec un petit gaxgon9 etaoaoo eomme si on y dtait! 

D»oil 1 ®auteur tir :—tEil d£tails et dialogues? 

myst&re» Broutilles que tout cela0 Ma Deoaux» lui» intervi^e 

Mirafieaus" Intez*roge par Alain Deoaux, lehomme qui re^ait 
ae far.re du roi la tSte de la revo— 
lutio:i» MIRABEAU rdv&lep "Seule la 
royaute peut nous sauver du naufrage"0 

( 'Historia" n° 350 p044) 

Bassons sur le raiprochement (le roi— la tSte), 
et venons en x , . . 

a oette declarat:,on tout h feit exclusive? eertesg 
toutes les rdponses de ELrabenu sont hien de luis elles aont 

tirees de ses oenvres0 Mais quelle valeur scien»-
tifique attribuer au procdde #jui consiste h faire un montage 

de oitations, puisees h des sourcea diverses$ de dates diffe— 

rentes9 hors de leur oontexte pour repondre h des questions 0»o 

formulees en fonetion justement des reponses ? 

De plus la personnalite interrogee serb h valoriser 
l°interviewer, oomme un eerta: n debat qui fit sortir u, Mohel 

Droit de l0ombreo Et leon utilise aussi la notoridtd de la 

t^levision ("Faoe h la pressef5)o Que penser9 en effet, devant 
oe titre "Napeldon III faee h Deeaux"0 

Ce procedig repris par "Miroir de l®histoire'% outrd 

jusqu°& la caricature (le public de oette derniere revue ne 

s°embarassant pas de subtilites) donne l*article: "Petaia 

sort de sa tombe": "Leoeil bleu„ la moustache de neige» il e^st 



K 1& devant vous=p et il repond aux 
questions les plus indisoretes de 
"Mirdir de l(,hiatoire a.e" 

(n02S>'0» p» Sg/b 

II s "agit bien la de la mSme reejette; i Monteg® de citeitione 

glanees ga et 1&? et mo it^es de fagon h prouver ee que veut 
1eauteur de l®article«. fais la suppression de 18intermddiaire 
qu®dt&it Me Detiaux afcolit toute z'ef6renee h 1aoira&lits ? tcu— 
m dS.e-ta«.cd.atient Ghaeu i eeit que Me Deeaus queon e. vu uiie 
f-cd:e 3U 3, ̂ autre h la te .dvieion^, ri6e&t pas un ©entempor&in 
d® lirs-beau oxa de Napeljon 3IIe Bon noretiTe de lect#ure^eane 
oiiltiire historiqiie , peuvent par coritre tree. Mm se figuxer 

que "Miroir de l^histoi.^e" existait ddpendant la seaonae 

jguerr® mondiale, et qu® Lls lisent un@ intervief? authentique 
de Petaing alors qu$il 3eagit bel et bien d®un faux0 la mal-
honnltetd du proc6d6 n® m est que plus dvidente 0 

4elo2o De la oausalit^ en histoireo 

L9on ne peut refuaer h ces rew.ee le mirits d® 

iienouveler cette question tant ddljsattue par les epietdmolo-
gues de l®histoiree 

La causalite : u f  Ast pas evacu^e f i a r t a  les re'V"us©> mais 

les raisons dvoqudes sont parfois surprenqntes 0 Quelquea ex=» 
emples s4lffiror.it k illustrer eette esssrtion$ 

"Oommant l®h6niophilia heritie de 
la vie^ille souv.eraine anglaiee 
—(Viotoria)- est indirectement 
respcrvsable d*im des plus- gresde 
bouLeffleraement de 1'hietolre, le 
oommunisme 0 0 08! 

("Hiroir de l9histoirs,r" n° 290) 

"La fille du Duce soutient encore 
dana oe timoi^age la thSae selon 
laquells, si Bssaito lussolini sst 
devenu un homme cel&bre, oe fut 
pour dchapper h sa feifime ...» 11 
preferait lee b^gtOKmadeg dSs poli-
ciers fiux remarques aoerbes de son 
ipouse O.oeow' ("laifeir" n® 291) 

Bt quelle est la riponse h cette definition des mota oroises 
dea "Seorets" n°4$ "5i Louia XVI leavait fait h tempsp peut-

la R^vclution Frangaisa nta&re.it 
paa eu lieu 

La solutionl "riagi". 
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Exemplee carieaturaux^ soit» Mais les "grandes11 revues ne sont 
gu&re plus "historiques". si du moins» cimame 19affirme Me Le 

doff "Lehistoire est la mdmoire colleotive et la scienoe du 

chsngement"0 
Le ohangement estP semble—'t®ils uii ooneept elimind dea 

revues Q Lorsqu°il existe, il ne peut itre que le fruit de 

l®ac.tion de quelques grands persozmagea (comme ci-dessus),, 
avec parfois une explica .ion de type "policier" (i.m mystbre 

ercer$, une enigme h eclaicir .«0)> ainsi$ l®dviction de 

Ohoiseul du ministereg dens 1'article deja mentiomiii n'est 

evoqude que comme une af:aire personnelle vue du seul point 
de VXIB du peraonnage Ghoisuulg et comme un reglement de comp-» 

te entre une favorite et le cousln du Roi0 Mais quelle est 
l°±Eportanee historique a-eelle de cet ev&nement9 quels 
groupes sociaux represen- ;aient-ils $ .juels intdrSts defendaient-
ila» la question est q. peine posde <, 

Le changement est aussi parfois le resultst de lein— 

cohdrence pure et simplei il faut avoir lu "Tte maa?ehi 4® 
dupes; la guerre d®ind€pendance americaine" dans "Histoire pour 

toue" n° I9Is La guerre ci*independance , longue suite de 

meprisee et de malentendiia, situation politique manipul^e 

par des apprentis sorciers (Benjamin Frankling les Adamss 
Washington^ Louis XV X »<,,,) qui finit par les brtller de 

fagon que tout le monde ee retrouve floue —y compris les 
amdricains 1 

Leabus dealcool conjugud h leaction des demagogues 

explique Ih comme aillem s ce cju*on ne veuii pas expliquflr 

autrement s $6moin ces ̂ PMMS de la "Tea party" de Bos-
ton9 consid^ree traditiotxnellement oomme le premier aote de 

rebellS:on ouverte des Americains contre lBAngleterreg et des 

mutineries de 1917 i "Oat homme sobre, aux moeurs rigides» 
suinomme le Caton americain9 distribua ce 
jom 1&P gendreusement le punch a ses au£* 
diti urs avant de leur tenia? des discours 
enfiammeso Ceux-ci, perdant alors toute 
retenue s9£lanc£rent vers le navire, le 
prisrent & l9abordage et jet&rent h la mer 
toute sa cargaison „e.u 
(a,Histoire pour tous n® 191) v» 

"Enfin les derni&res cauees de ddmoralisa— 
tions la propagande pacifiete faite par 
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lea .j gurnaiix "le rougs" at la 
c,Traneliee reoublicaifcne86 de Misaei de 
Alzareyda et jDuvalg payeg par le banquier 
B-12 amond la.rx ds !tennh.-3im9 la aiutri*:ution 
d° ionombrables tracts*, l^exemple de la 
revolution ruase» "l?ffimnipr^sente ration 
ds -alxiuTi tendait a gsaeraligar Xe i-nragne— 
rie " et 1y insmbordination8' o c, ® o «>" 

("iti.stoire pour toua" n3I31, p»56) 

L9hietoire neest lone pao science du ohsngement —qui est 
nie paree qua mauvais en soi — dans "Historia" et ues ezmilea 0 
Sauf a9il:est individuelc 

4olo3o aingulier et epdcl£iqu@0 

Maie le deatin iidividuel n3a rien d8historique en soi 0 
10 tJeyneag, dans son egsai d9epigt6mologie historiquet%'ommant 

on eorit l3hiatoire39 fait une dietinction subtile9 mais riche 

dfiraplicationa entre ce qiii est singulier et ce qui est specifi-

que » 
5eul le gp£eiflqu® sst hietorique» Le siaguliea> n9!»-

terassg pas l9hi8tiriaiio 

I3t de prendre uii ixsmple0 Lbuia XI? eat ialseressaat par-

ce qu5 il eat chef d9Etat (apicificitS) olteis sa saaladle racontde 

avee tuua les details par son medecin ne nous interesse pas 

(singulier)? elle ne concerne que lahommQ Louis XIV» Sau£ si 

11 on veujy* faire ime histoire de la midecine$ k oe moment—1&9 
le luxe de deteils, due a lJimportance du personnage<, devient 

specifique par rapport k l'ob.jet de la recherche 0 
Or cyest tres eLcao.tement l*aspect singulier qui i?e— 

tient l^attention fie nos zffevuee? au detriment du specifique» 
En cela aussi on peut lem'* nier tout caractere historique» 

Blles sentent cien 1q danger pourtant» Aimi "Hiato— 

ria® qui amalgaae la Lts hititoivo" qiii 

"ilaiuie du relief & des ^piaodes et k des 
dti t;ails souvent revelateurss yerme^ dy 
cernei* de px"ea la ve5rite intime des person-
nagss qui ont joue un r8le sur la at*ene 
du laonde © o»o o 

<n» 351 Editorial) 

et lea tentatives de Brau-iel avec sa "Oivilisation aatdrielle® 

ou de LeMoy-Ladurie avec 'Iflbntailiou, viilage ocoitan81 o 
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Sane vouloir s'apercevoir qu®il y a la mBme diataace entre eee 
articlea (oi;i 11 n®est d^ailleurs jamais question de paysans)9 
et "Montaillou"P qu8entre la "fesse historique"4 des "Secrets 

de l3hi8toire;it et ses revelations croustillantesv et les se— 

cherches rdoentes sur la vieg l9ttmour9 la mort dane les 
siecles passds du type 'L^amour en Oooident a 16 epoque moder«» 

ne" 9 de 1« Jacques Soldr ou 8,Familles$ parente,, maisonP sexu— 
aliti dans 1'ancienne aoci^te" de M« JoP0 Plandrin» 

4oI„4o Histoire et jommalisme0 

On peut se demander quel est leinte:^t historique 

d© certains ar.'oicle8o Ainsis par exemple9 ime 68laehine k eori— 
re broie Seznec"? ("Historia" n°35l)» rieit deune erreur ju— 
diciaire (?) dont la solution aemble Stre une machine h ecr.ire? 
o o o ou bien encore "les myati£j,cations ahraisaante du roi du 
blu££iS (eur BarnumP "HiE torama" n° 290)} ou enoore "Les trompe— 

la mort de Hiagara Falle" (article h propos des funambules 9 na-
geurs, plongeurs , aviateurs qui s9 exhib&rent au dessus des 

ohutes du Niagara)c 

Le seul 61iment historique de oes articles, est 

qu'ils sont la relation de faits passesL» pour le retes ce sont 

au mieux des faits divers o"Historia" a dfailleurs une ifubrique 
qui porte ce titre, 

Les articlee de faits divers sticto-sensu ne sont 

pas isolds dans nos revuee 0 II y a toujoura la possiMlit^ de 

reduire n°importe quoi RU stetut de fait div-ers „ abondemment 

utilisee par la grande press©0 Cest le ca$ lorsqu®une renoontre 

entre deux chefe d8Eta^ se reduit qu minutage des entretiens 
et au menu du ddjeuner 0 

Ce type d9,,dcriture" est fort bien reprisente dans les 

revues, que ,c.e soit par le "Myst&re de la femme sans nom88 

("Hietoria" n° 35l)9 "Un marquis oambrioleur" ("Iiistoria" n° 350) 
ou "L*assassinat de Henri III" ("Historama" n° 292)5 
Hotons au passage les preoecupations semblables de revues 

fort diversess ainsi^, le mSme mois9 "Historia" et ML8Incomun 

(revue dy mystere^ pubiient un article sur "Les morts de peur"0 
Leappel constant au "vecu" t au "temoin oculaire11 est 

un autre tic herite de Is preesej parcs que cela £ait plus vrai 

plus "saignant"» Que l9on pense amc innombrables interviswas 
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JOumaiix pccl^s». O1! 19 on intsrroge OJQUT. qui auralsnl» pu 
wt??» aaira u o» 

II 0«agit parfois d.$ varitablas t^aoisnages* que ca soit 

I'L tlaaion Monner̂ illa. &%& t&noin de terg el KelD.tr" 

{MHi3tora"aa49 n° 350) ou ds M-, Bitrials. Leigh ,?<ar.mor- raaontant sea 

ave.trfcarea L-explvit dcHeAJO.ionM — "J&starla* n° 350) 

HaiB c.3 n-aat paa toajtiursi le oase liniai 19articile "Bb 
G-ai33J,e r@T$0UB09 .l-Emir"' pr^entes dans ?.© soi®asi:r«a «oame un 
temoignagec, nBest en feit iu Um artiele e.omme les autree 0 
"Seorets de l°histoirett- ©i? fait tme ap6oialitd9 av«c les 

"Secrete de l®^ehotier"& e Drits h partir d@ ohroninues iLbC 

XVXXeme sieclesur le tor et avec la forme d'3une veritable 

Jfcelation par im temoin cor fcemporain {S3e j p, 98) o 
Mais o8 est a la lec ture des titres que la resssmblan^ 

oe entre r-@im@ d°histoir@ at .iournalisme saute aux yeuxe 
"Marie Antoine tte s on ne savsit pas toutl911 Ce 

n9est pas dans ^lci-Pari®,, mais dans "Historia" (n° 350) qu9on 

peut lire oe titre ambigu c, En fait, pas de revelations croua^-

til3.antes, mais II pages eur &9enfance de Marie Amtoinette 0 
Le titre interieur est d®ailleure moins raccrocheur8 "Quand 

Marie Antoinette svappelait Antonia 0 •> 

Ces titres differerte sur la couverture et a 1'interiear 

sont monnaie courante? ©t l®on n°hdsite pas k trahir l®esprit 

des articles» Ainsi 1®"Inc aisitions ce mot que 11Eglise regrette" 
devient en oouverture l,L?Iglise regrette 19SnquiBition11 § il 

y a entre les deux plus qua des nuancess osmme le montre deail«= 

leurs la lecture de l°article o 

Dans oes titres^ jeux de motsP connotations; reminis— 

cenceSg aliterations9 efft ts—choc par le rapprochement de deux 

idees diffirentesp tou& eet bon0 Quelques exemples g 

"Les intrigues d$Henriette d9EntraguesM 

("Historama" n° 2$l) 
"Son cheval etsit amoureux d®ell@" 

("Miroir de l-^histoire^E^SlO) 
98Rodinp le £aw>'e de leudon9,: ("Seorets de lfihistoire n°3 
" Les royales r ymphomanes" ( 81 13 n°2 

"Mgelique et 1 ®homme rouge" ("Historia" n° 352) 

"la fortime au bout d®une branohe88 ("Historia" n° 352)w 



M. Pau l  
Giannoli, actuel directeur des periodiques de la maison, a d'ailleurs eerit dans 
le numero de septembre-octobre 1974 (n° 283) qui langait la nouvelle formulc 
une profession de foi parfaitement significative : « Restait a inventer pour 
« Miroir de l'Histoire » une nouvelle fagon de raconter l'histoire. La encore. 
la television nous a aides dans cette recherche et ce n'est pas un paradoxe. 
Des emissions (...) ont litteralement apporte 1'Histoire a des millions de 1' ran-
gais qui, jusque-la, ne s'y interessaient pas. Notre voie etait tracee : trouver la 
forme et le style de recit les plus accessibles a un public chez qui la soif de 
savoir rempla§ait avantageusement la veritable culture historique » (...) « Nous 
voulons essayer d'atteindre une intensite d'expression comparable a celle de 
1'audio-visuel. Aujourd'hui, lecteurs, auditeurs et spectateurs sont habitues a 
des images fortes, a des expressions violentes, a des formulations brutales. Se 
situer quelques tons au-dessous, c'est prendre le risque de ne plus etre pert a. 
« Miroir de 1'Histoire » nouvelle formule sera donc un magazine sensationnel : 
enlendre par la qu'il utilisera la sensation sous tous ses aspects. Puisque le» 
soubresauts et les fracas de l'Histoire ont un cortege de sang, de larmes, de 
ruines, de terreur, de violence et de drames, ce cortege traversera c aqiu 
numero de « Miroir de l'Histoire ». Nous donnerons priorite aux hommes sur 
les idees, aux actions sur les doctrines, au sang sur 1 encre, aux emotions sm 
les concepts. Nous n'expliquerons pas l'Histoire. Par exemple, nous ne disse-
qnerons pas le trotskysme dans sa phase mexieaine, mais dans notre recit i e 
1'assassinat de Trotskv, on entendra le cri de bete quil poussa lorsque le piolet 
de Jaeson lui fracassa le crane. C'cst cela notre nouvelle faeon de raconter! 
VHistoire ». 

^ ^w\ov-A ̂  
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Sans oompter tous ceux cue nous avons de gd, cltdg c Hotons au 
paasage que meme des joi rnarox reputee graves et serieux 
sitent pas h employer -i arfois-» ces prooedeso Temoin ce"Cli6 
de cinq a sspt",, titre c.u 0 o o^Mond©"a pour un article tres 
serieux sur une orientation nouvelle de la production histo=» 

rique (fapille et sexuajitd) dej^. mentionneeo 

Mais la pal?, s revient sans conteste au "Miroir de 
l0histoireSf o La plupari^ ss titres de cette revue aeriteraient 
d°8tre citda;, la plus giande reussite du genre itantf, nous 

semble^t&il.-, a8Aie| B8^eria Abdlard61 (n° 290) o 

II est vrai que eette revue 9 voulant coneurrencer 
l9audiO"»visnel s se veut im magasine asnk&miormelutilisant 
»la sensation aous t<. us aes aspects™ (n° 283 «voir ci—contre)» 

4eIo5o Histoire et romans 

Si 1"on fait parler les mortaf! si l9on n°hesite 

pas a trafiquer les teiac ignageSv a attirer gr&ae a des titres 
raccoleurs., a, eonsaerer me partie de la revue a des fsits 

diversP ocest que e9l'3histoireg c8est du romam"o 
Dvabord parc 3 que cette histoire est avant tout 

anecdote biographique0 C)mme le remarque JcBya ("Pereistance 

de la biographie"in "I a Discours aocialjn0! )si le Mogra— 

phe utilise les methodes de l9histoire en les mettant au ser— 
vice du roman,, ce n°est pas de l9histoireg et de citer Andrd 

Mauroiei9,On a souhaite faire en ce livre oeuvre de romanoier 
olutot que d9historien ou de critique o 
3ane doute lea fsits sont vrais» et 
i9on ne s9est permis de prSter a Shelley 
ii une phrase® ni une pensee qui ne soient 
Lndiquees dans les memoires dd ses amia9 
lans ses lettres, dans ses peemesi' rnaia 
?n sjest efforc^ d(ordonner ces elements 
•feritables de maniere a produire 1e im— 
pression de decouverte progressive5 de 
oroisaanee naturelle qui semble le 
iropre du roman ooo" 
(Preface a "Ariel ou la vie de Shelley") 

II note egalement ,[ue tout €ssai biographiqme suppese 

des intentions didactiquJS ou edifiantes9 puisqu°cn raconte 

des vies exemplaires et/ou notoires 0 L6histoire produite par 

ces revues n9est donc pas ,-;i 81 objectives"g si gratuite que 

les editeurs l8afflrmento 

Noiis pouvons trouver bien d®a.utres preuves que e,Histoire89 



©t "Kbiaan" sont oonfcMue dans 1'espxiit o.es reopcnisfcblse de 
TISTS r<sf*Ti66 s A'5LKIS3. la &er:i® <is 2.1v2bt»8 £&3.t«S<s pBi* SBS.lse.di.si*-.-» 

sotas ia responsabilite de iiU Gasielot i "Les romaas ̂ raie de 

i'3hieici:re?% oui8 igv.eiiG. la re:  ' i±v£ Sepaoss la fivtion 0 «,r' 
par exemple» 3?5allieur6> leddit6i*ial du n® 351 d5ff,Histeri£!" 

eet tr&e olaisfrg li;Pcu2» ime p^riode plue pr.oobe rle nousp Andr6 
Iaaaard nous montre me forme ouriouae 
cie l"eepiomiagd -eur l^dreilleri— dans 
3.6 zsoMe modeme * F-t tie jr-.omltrfii.tie airftres 
s rtielee nous apportent la vajfci&td de 
romans wais 0 

4 = 1 Le eas dea «'Ddeeier-s de l-hlstoii-e 

l&. eaBee' est dc.ae entendue.*! les 5 revuee ooSieidereds 
ile.- sont pas dans leur easemble des revues historiques £.u sens 

seientifique du terme$, xaie une tianiere d*explaiter la »soi£ 
di savoir" (!'Ziroir fie l^hietoire") el8un certain puhlie, et 

aon goilt clu pa@sdc tout en faisant paaser h travers la ooneep-
tion de ,l9histoire que nous venona de mettre a nu? une ide©lo«» 
gie o 

Les "Doesiers de X°hieto.ire" ne sont pas jistiedP-bles 
de eette snaljrsp» lle n-3 font pas systkaatiqu.ement appel ayx 
proeedes aournalistiques? la biographie n!jy joue pas im rdle 
eesentielo De plusF la remarque de Le Go£f sur la 8,soienoe du 
ohangement" seapplique bien au pro.jet de la revue0 

Une eutre analij se serait nenessaire pour demontrer que 
noua sommes 1 h devant uae rs.vyie de Kvnlg6r5.SRtl<5n historicue'% 

comme on parle de "vulgarisatlon ecientifique16 5 Wous en ferons 

l9doonomiea De mSme9 noue ne poeerone pas la questien de oax?oi: 

ai la vulgarisation hietorlque doit Stre o.ond.amn£e, oemme,la 
vulgarisation seientifique» selen les analysec de Mc Bsilippe 

Roqueplo ("Le partage du sa.voir'% Seuil £diteur . 

4 =2o Culture de masse et culture de elass@0 

Dans eon es^ai# oite au d<5but de oet-te etude? 
Edgar Morin ef£irmait i® La cultiire de maese h la fois integre 

et s®integre dans uns realit^ poly^-
eulturelle8 elle ee fai^ centroler, 
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assumer (par leEgliseP par l®Etat oao) 
e ; en m§me temps 9 elle tend h corroder 
dwaagreger les autres cultures „ „ „." 

(Po 13) 

lcitolle qu®'j&le nous eat prese-ptee^ l ehistoire 

est d3a"bord la vie des g; *ands hommetig les groupes eeciaus: autres 

que dirige^nts n8 apparai;;s§nt pas|(. Ils ne sont pas objets d8d~ 

tude8 ce qui revient a ncer leur rdle$, voire leur existence0 
Elle est enauifcB une suecession de £aits divers 

cl înceherences s une eoen€ "pleine de bruita. et de fureur88 0 
Lti'histoire eet donc inoomprehensible o Ne pouvant §tr-e appre-»= 

hende@9 il @st vain de vOuloir la modifiers les h<emnes9 ato— 
mises dana leur individualite 9 ne scnt que spectat,eurs? ou 
au ntieux* #ils font partie des "dirigeants'% aotexars 
puissants o 

Or un groupe s ̂ lal n®a les moyens de s"eiffirmer 
que s9il poss&de une cul :,ure propre permettant a ses membSes 

dvarriver a im certain d ;gre de compr^hension mutnelles comme 
le dit A0 Beneteau (6,les crisea d9identitSoolleotives™ 

«•J,Gritique socialiste" n ' 9/10) 0 la culture est alors un r6= 
pertoire commung une val .risation qui permettent de s6cpp<. <~ 

ser k la domination dans la situation concrete du tra,Wail0 
Ainsi en niant subgectivement luimportance des 

groupes autres que ceux jui possedent le pouvoir (en n9en 

parlant pas)9 en occulta. tt totalsment tout oe qui a trait 

a 1 -actxvite prodiictrice de 13homrnes en montrant le.histoire 
comme inccherenCe;; sur 1 iquelle lt'homme eat sans prisep 
ces revues vdhiculent bionP n°en deplaise k 1Q de Xfivief, 
redacteur en chef dr,,:Iiis ;oriaei (cf Forum Histoire H°l) ime 
ideologie de droite o 

CfiLque disant .es anciens oollaboratevj?s aes 
Editions Tallandier sur ..es attaches politiques (de droitef, 
voir d®extreme droite) des responsables des revues histo— 

riques de la maisony ne :';'ait donc que confirmer les analyses 
£e forme et d6 contenu dos revues0 

Ainsi la moins ©bjective en apparenee des revues9 
le "Peuple frangais"., se trouve §tre la seule ac,annonoer la 

c-ouleur15 0 Gette revue es J la seule "historiqus"(avec les 

"Doediere")# Is eeule # ©a tout caSf & ne pas oon£on<Lre SlSl** 
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GrtJLlER Efj? SPECIFIQ.UE,, a ne pas ndntBsr 1-hOBMe impuisaajitr, 

h etre a la fois"mdmoir® oollectivs to et "soienoe au chaa» 
gement08 G En fait # tout (r6dactiong distribution* contemU 
la distingas de» autreei., mlgrti qu^lquos r9.«iis?a:i2?)l*uice£i £or»-

mellen que aoue avone sisnaleBSElle ae partioipe pae @n 
definitive l9tmivere dea masg^nedia, 

$@11@ etait aais doute 1e tfpiaion du ConasrTatour 
adjoiat de la Biblioth&que hist&riqû  <1® la villa dss .Paris 

• qui affirmait devant sea eolls^jies l8an dsraiorr. a 18 oeea«» 

sioa d9uae journeo d»dtAds sur Iso piriod.iqur.Oj, que le "Pau-
ple' £raa$aie<8 dtait "la geule revue |«d*histoir@^*i?raiiaent 
indispeneable k une Mb Liotheqiie populaire0" 

4o3o Revue iBhistoire er Romaa populaire 

.vtcua avone lej& ts 1̂ 50,51.̂ .43 j,a pl#wi impdr'ijaxite rlea 

Saitionss Rouff et Sallaidier „ 

Or ee» uaiaoiia oat publii 5.Sa la deuKibae laoiyie 
dn slecle sr& des ?rotii?iz:3 p^pultiirey i?$ au o&ura ds no-
trs «StuSe5 a-irt»n.;i va ee oonfirmer ln .:-ass9iabl«.nos zxitrs 

cas romas e.t les vgvue-ig que ce goit il^ue les thy;nes (&ubs** 

HTtutioa cle perseanes $. Sn3.gms# £?2u.^-smeats rteboadies 

extraordiaairss9 iau.vce:.ics perseouose etco •») yud& dcuus XB 
iosf3ie 1,bicgraphie 9 -"roiiiaa vrai de iehis'toireM „ 0 0) 

B'tnl j.& tiiiess qu les revuee d°his'toiz'6 ont pris 

la pis.ce des rom&ne pvpulaires loifsque oeta-ei di»partn-8n'b 
apr&is 1& eeooads gusrre zaoadiale „ 

Gi-iii:' —V.& 5Fl. rXIL.' v!f<, t £Lppr2i.£a 1vlil.iv ccr-u cliUî o 

s9exclamo J0  d-&:ua&xd (IhSair̂  po873)-eti 13 0  Morin0 
, . r„ Z 

st <? clo 3or;/ 4anz$ ac. biagraphie d°Eugene Sue9 abondent .daas 
e@ s vnso. 

Iveu a*»!&a5 §S4&;. les i''omans pcpulair&s jou&rent un 
grcind r6ie x̂ sveil de la conscience piapulaire 0 jjouis 
vherallier̂  diina esh s-soai tieTen*a olassiquS "Classss la'bc-> 
rieuseB9 claeaes dtizj^ereuses'% sor.ligne le rdle social des 

e8Mysteres de Parie3e0 l^ajjogee du r.oman populaire5 c est le 

premier quert du XXerne s:;ecle9 lorsque Z2VAC0 invente Par~ 
daillans le heros republ: cains que Faatomas ~ou les "Pieds 

Sickelis" dans un autre .-egistre» brave 1-ortire etablis en 

mg&Q 'domps que O.G»'!!. tinarcho-eyndicaliete €|r 
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Is. SQPOXOOO ils <ii8pBr-Bitcront; apses la seoonde guerre moaa&S.— 
ax09 laiasant la place a cette litterature indnstrlelle que 

s o n t  l e s  r o m a n s  p o l i c i e r s  o u  d 9 e s p i o m i a g e  e o e o  

On a aTanee que c'est paroe que le public avait 
disparu que les romaas araient eux«mSmes disparu» Mais ne 
poin*rait«»on penser que seules les eondltions d8existence de 
ee public ont ohangig, mais que 1© publio lui-mSmat, et les 
fi£it@urs sont resteg? 

Pour combler la "nouvelle soif de savoir1' il n9i— 

ta2.*c cionc amc anciennes naisons quea reprendre les vielles re«« 

cetteeg en les habillant davantage^ deoripamc historiquess 
les revues ne seraient donc que des suecedanes dea romans 
populairea 0 Bien stir^ daas ce oas9 toutes les analgsea quvon 
V2>ent de faire sur ellee n®auraient pas de sensa 1"© relevant 

que du Boman,, elles ne seraientf justioiateles devant les 
t.eres hiatoriqv.es«, Orstte demo^is-bration eflt ete;:, ii eet vraifl 
im tout autre travail0 
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I — lee revuee 6tu&ie&s „ 

»1:86 22ossiere de lrhietoii?e » Szriaieatriel * «-• Parie» Bditions 
de. l9Wivweiti£ ©t &e 1 'Bne^ignement moderneg 1975 (31) •— 

=»H%8tcire pour tous « Mansiiel,- -Bo.mlp.gB,e. (92K E&itione Rouff» 
1960 (-1) — 
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